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Hans Anderegg (Kbnat-Kappelen),
premier de la catégorie juniors.

Walter Bussmann (Lucerne), premier
de la course de fond seniors I

(champion suisse).

S. Délia Torre (Airolo), premier tie ia
course de fond seniors III.

Les maîtres de la mer
La pièce qui se joue à Londres sous

le nom de « Conférence navale » n'est
pas du goût de tout le monde. Qu'on en
juge par ce qu'écrit, sous le titre ci-
dessus, M. André Chaumeix dans < Fi-
garo > :

La domination anglo-saxonne se fait
durement sentir. Brusquement , la dé-
légation américaine a révélé hier à la
presse qu'elle était d'accord avec l'An-
gleterre sur l'égalité de leurs forcés
sur mer et qu 'elle avait fixé les chif-
fres concernant le tonnage et la répar-
tition par catégorie des navires de guer-
re. En théorie, c'est une proposition. En
fait, c'est une sorte de communication
officielle ¦ des volontés américaines.

Ainsi, durant plus de quinze jours,
toutes les délégations ont travaillé à
préparer te programme d'une œuvre
qui devait être accomplie plus tard par
la commission du désarmement et par
la Société des nations. Durant plus de
quinze j ours, elles ont cherché à défi-
nir une méthode, en réservant l'étude
des chiffres, et elles ont donné à la
France la satisfaction platonique d'a-
dopter en principe son projet , qui ne
portait que sur l'ordonnance des tra-
vaux. Mais, pendant ce temps, les Amé-
ricains achevaient de mettre au point
l'accord proposé à Washington par M.
Macdonald. Ils l'ont rendu public au
moment où M. André Tardieu, qui est
obligé de faire face aux entretiens de
Londres et aux discussions du Parle-
ment, était rappelé à Paris par le dé-
bat sur les assurances sociales.

Les Etats-Unis poursuivent avec obs-
tination leur plan. Ils ignorent la So-
ciété des nations et se soucient peu des
décisions de la conférence du désarme-
ment. Ce qui leur importe, c'est de pos-
séder la marine qu'ils veulent. Après
avoir entrepris, après la guerre, de
très vastes constructions, ils les ont
trouvées coûteuses. Ils ont pensé qu'ils
atteindraient le résultat cherché, qui est
la puissance, en limitant les armements
des autres. Personne n'aurait imaginé,
il y a encore dix ans, que l'Empire
britannique consentirait jamais à lais-
ser contester son pouvoir sur mer.
Mais c'est que personne, il y a dix ans,
n'imaginait que M. Macdouald , travail-
liste, serait premier ministre. Il y a en-
core des objections en Angleterre con-
tre le programme américain. Cepen-
dant , le gouvernement paraît prêt à
céder. Et cette combinaison entre les
deux plus grandes marines du monde
ne serait gu!un. .suiet̂ djétonnement, .si
indirectement elle rie nous intéressait
fort et si elle n'avait pour conséquence
d'impliquer de notre part des conces-
sions importantes.

Après avoir donné satisfaction aux
Etats-Unis, l'Angleterre, en effet , se met
d'accord avec eux pour imposer aux
autres marines une limitation. C'est ce
qui s'est passé jadis à Washington,
C'est ce qui se passe aujourd'hui à
Londres. L'Amérique et l'Angleterre dé-
cident qu'elles seront égales. Mais elles
décident aussi que les autres puissan-
ces maritimes leur seront inférieures ;
elles fixent même le niveau qui ne de-
vra être dépassé ni par le Japon , ni par
la France, ni par l'Italie. Bien plus :
elles entendent condamner théorique-
ment les sous-marins qui nous sont in-
dispensables, et si elles finissent par
les admettre, elles décrètent un maxi-
mum qui se trouve correspondre au
chiffre même cle ce qu 'elles possèdent
déjà. Le gouvernement français aura
à soutenir d'âpres discussions ; il a

"par avance et loyalement fait connaî-
tre les besoins de notre pays ; il saura ,
nous n 'en doutons pas, reprendre sa li-
bert é d'action plutôt que de souscrire
à des conventions qui menaceraient la
'sécurité de nos côtes et de nos com-
munications.

Mais que penser de ces grandes as-
semblées pacifiques où, sous prétexte
de désarmement, les grandes puissan-
ces maîtresses de la mer prétendent fi-
xer à leur guise les armements des au-
tres nations ? Le langage y est peut-
être nouveau : les préoccupations réel-
les y demeurent celles qui ont toujours
animé les peuples. Le style internatio-
nal recouvre des intérêts nationaux. Le
puritanisme même ne voile qu'à peine
l'utilitarisme et l'esprit de domination.
La loi du plus fort règne. Etait-il be-
soin d'une conférence de désarmement
pour rappeler ' aux nations que tel est
le train du monde ?

Au j our le jour
Les dépêches quotidiennes qui rela-

tent les débats de la conférence navale
sont pleines de tant de détails que l'on
en vient à oublier les principes. Les
puissances désireraient en somme limiter
d'un commun accord le nombre de leurs
bateaux de guerre. Mais elles entendeni
bien ne pas descendre au dessous de ce
que M. Tardieu appelle les besoins na-
tionaux. Le tout est de déterminer leur
étendue. Car, bien qu'ils ne veuillent
pas le dire, les délégués ont tous der-
rière la tête l'idée d'une guerre éven-
tuelle. Oh ! ce n'est pas de leur pays
qu 'elle partirait, bien sûr ; mais enfin
on peut et on doit toujours redouter
une attaque. Il s'agit donc de savoir si
tel pays aura seul à répondre à l'agres-
sion d'une coalition de plusieurs autres
ou si l'on doit envisager des groupes
de belligérants. Dans le premier cas, la
flotte de telle puissance devra théori-
quement être égalé à toutes les autres
réunies. Cela peut mener loin... Aussi
ne parle-t-on pas de besoins absolus,
mais plus modestement de besoins re-
latifs. Ce sera revenir en fait au sys-
tème de l'équilibre des puissances qui,
s'il a été rompu en 1914, avait réussi à
liquider dans Jes années antérieures
bien des cas de conflit.

Il y a toutefois dans la réunion de
Londres des absences qui fon t douter
du résultat final. On a fait remarquer
déjà que .ni l'Allemagne ni la Russie
n'avaient pris place autour du tapis
vert. L'Europe connaît encore une au-
tre délaissée : c'est l'Espagne. Or, ce
pays est en train de reconstituer une
marine de premier ordre. Un journa-
liste anglais, M. Hector C. Bywater, a
dans le « Daily Telegraph » attiré l'at-
tention de ses concitoyens sur l'acti-
vité des chantiers navals de la pénin-
sule. Nous croyons qu'il n'est pas inu-
tile de reproduire des fragments de son
article :

« L'Espagne, depuis plusieurs années,
développe une marine dont l'importance
la met déjà au second rang. N'étant en-
travée par aucun engagement pris par
traité, elle s'occupe de reconstituer sa
flotte c selon les données les plus mo-
dernes ». Elle n'avait pas demandé à
être représentée à la conférence de
Washington en 1921, et elle n'a pas
recherché une invitation à la réunion
actuelle de Londres, mais le fait existe
que sa marine constitue un élément
qu'il est impossible de négliger dans
un calcul portant sur l'équilibre éven-
tuel des forces dans les eaux euro-
péennes.

» Le gouvernement espagnol envisage
la construction, dans un avenir pro-
chain, de cuirassés d'un tonnage
moyen, qui seront armés de canons de
15 pouces.

» Ces navires, je crois le savoir, dé-
passeront le tonnage maximum de
25,000 tonnes proposé par le gouver-
nement britannique, et le calibre de
leurs canons sera supérieur de beau-
coup au maximum proposé par M. Mac-
donald pour les navires futurs.

» Un canon de 15 pouces lance un
obus de 1920 livres, tandis que le pro-
jectile d'un canon de 12 pouces ne pèse
que 850 livres et , de plus, le canon
du calibre de 15 pouces est incompara-
blement supérieur quant à la portée et
la justesse du tir. »

Et ce qu'il y a de plus piquant, c'est
que les plans de cette renaissance na-
vale sont dus à des conseillers britan-
niques.

« Les plans des trois croiseurs les
plus récents, le « Principe-Alfonso »,
l'« Almirante-Cervera » et le « Cervan-
tes », ont été dressés, en effet , par sir
Philip Watts, ancien directeur des
constructions navales à l'Amirauté (bri-
tannique).

» U y a actuellement en chantier deux
croiseurs de 10,000 tonnes analogues au
« London », de la marine britannique.
Outre ces puissantes unités, l'Espagne
a deux petits dreadnoughts à canons
de 12 pouces actuellement achevés, 12
conducteurs de flottilles et destroyers,
et 20 sous-marins, construits ou en voie
de construction. »

M. Germain Martin, ministre des P. T. T. (à droite), et M. Le Troquer, ancien
ministre, inaugurent le premier train radiophonique Paris-Rouen. Les voici à la

gare Saint-Lazare écoutant un air d'opéra avant le départ du train.

La radiophonie dans les trains français

Revue de la presse
Les difficultés de l'Angleterre

M. J. Sauerwein écrit dans le Ma-
tin :

Si l'Angleterre n'avait pas quelques
centaines de milliers de rentiers daus
les poches desquels affluent des divi-
dendes de toutes les parties de l'empire,
ainsi que de l'Amérique du Sud , si elle
n'avait pas encore d'importants frets,
grâce à sa marine marchande , et une
jolie somme de commissions bancaires
ou commerciales, grâce à la brillante
technique de son commerce et de sa fi-
nance privés, elle serait à deux doigts
de la ruine.

Elle ne se maintient que par ces
sources de revenus qui, fatalement,
prennent en grande partie le chemin de
la trésorerie et qui ne peuvent que di-
minuer d'année en année. Les causes
sont aisées à reconnaître : outillage
vieilli , rétrécissement du pouvoir d'a-
chat dans le vieux monde, essor formi-
dable des industries américaines oa
impériales.

Par conséquent, le remède consiste
à chercher des marchés, à moderniser
l'industrie et à entrer dans toutes les
entreprises qui peuvent augmenter le
bien-être, c'est-à-dire la faculté de con-
sommer. L'une de ces entreprises par
excellence, c'est la Fédération euro
péenne.

Ce n'est pas, malgré le dernier voya-
ge de l'habile lord d'Abernon , l'Améri-
que du Sud qui peut absorber la pro-
duction britanni que. Ce sont l'Europe
centrale, l'Europe orientale, l'Asie. Et
ce n'est que par une étroite alliance
avec les pays continentaux que l'Angle-
terre, marchant la main dans la main
avec les industries françaises et aile*
man 'es, peut retrouver des clients. u,——___ \ û

Les atouts du roi
Après s'être demandé si la révolu*

tlon risque de succéder à la dictature
en Espagne, M. Ed. Helsey constate,
dans le Journal :

Il a de grands atouts, le roi, par po-
sition. Toutes sortes de choses jouent
pour lui : les traditions, les vieux ca-
dres, la peur qu'inspirent à beaucoup
les lendemains hasardeux d'un détrône-
ment , les souvenirs encore vivants d'u-
ne république anarchique, l'armée, pour
une très large part , le clergé, maitre en-
core des campagnes, et la fameuse gar-
de civile, dont le nom seul inspire la
terreur.

Mais il a quelque chose de plus i
sa volonté bien arrêtée de tenir son
poste en soldat, jusqu'au bout. Il a le
sentiment, justifié ou non , mais pro-
fond et sincère, que la monarchie est
nécessaire à son pays et qu'il est do
son devoir de la garder debout. Quoi
qu'il puisse arriver, cet homme-là ne
prendra pas la fuite sur une alerte. Il
ne se renversera pas lui-même, commo
tant de rois l'ont fait S'il faut com-
battre, il combattra .

Plus on le regarde, plus on se per»
suade, malgré l'apathie si souvent no-
tée de l'opinion publique, qu 'il n'y a
que deux grandes forces en Espagne!
le peuple et le roi.

L Allemagne et le plan Young
Du Temps :
Le Reichstag allemand abordera de-

main le débat en vue de la ratification
des accords de la Haye. On annonce
un exposé du ministre des affaires
étrangères, M. Curtius, et des discours
importants de la plupart des chefs des
groupes parlementaires. Tout le monde
a le sentiment qu'il s'agit de prendre
une décision capitale, engageant pour
de longues années la politique do
Reich. Il est assez naturel qu'en de tel-
les circonstances, les partis veuillent
préciser leur attitude, développer les
arguments qui commandent leurs votes,
en un mot prendre leurs responsabili-
tés. Aucun allemand ne saurait demeu-
rer indifférent à un débat dont dépend
l'avenir de son pays...

Quel est le parti , fût-il de droite, qui
oserait assumer la responsabilité de
provoquer l'échec d'un règlement dont
le peuple allemand est le principal bé-
néficiaire ? Le refus du Reichstag de
ratifier les accords de la Haye serait
pour l'Allemagne une catastrophe po-
liti que et financière.

Cette catastrophe, tout le monde veut
l'éviter, à commencer par ceux qui
protestent avec le plus de violence con-
tre ce qu'ils appellent la condamnation
à l'esclavage d'au moins deux généra-
tions d'Allemands. Mais cela n'empê-
chera point que le débat qui s'engage-
ra demain au Parlement soit long et
mouvementé. Les hommes de droite
croiront pouvoir marcher à l'attaque
avec d'autant plus de résolution qu'ils
savent parfaitement que tout ce qu'ils
pourront dire et faire ne changera rien
au vote final , qui d'avance est acquis
en faveur de la ratification. Ils donne-
ront libre cours à leurs haines et à
leurs rancunes ; ils dénonceront le ca-
binet Muller comme traître à la cause
allemande telle qu'ils la conçoivent,
eux ; ils crieront une dernière fois leur
volonté de revanche et de vengeance,
puis ils s'accommoderont parfaitement
d'un règlement qui est le plus libéral
que le Reich pût espérer. Il est proba-
ble encore que certains modérés, tout
décidés qu'ils soient à voter la ratifi-
cation , voudront formuler des critiques
et interpréter à leur manière certaines
conditions des accords , mais personne
ne se trompera sur leur attitude. Il ne
s'agira pour eux que de sauver la face
aux yeux de ce peuple allemand qu'ils
ont conlribué pendant tant  d'années à
égarer follement par des exigences im-
possibles à soutenir cn droit , par des
excitations qui ne procédaient que de
la volonté de ne pas exécuter le traité
de paix , par des mensonges dont la
grossièreté apparaît aujourd'hui à l'é-
vidence devant la réalité des faits.
L'Allemagne républicaine va se déga-
ger enfin de l'atmosphère empoisonnée
où elle dut si longtemps chercher sa
vole. Et peut-être sera-ce là le résultat
moral le plus précieux pour elle des a»
cords de la Haye.

Lorsque le sort du tsar Nicolas II et
des siens fut  révélé et que l'on eut ap-
pris leur assassinat par les bourreaux
soviétiques , la famille Romanof s'in-
quiéta de savoir qui devenait son chef
puisque l'empereur élait mort. 11 y eut
du tirage, comme on dit , mais il sem-
ble bien que les Romanof aient fini par
tomber d'accord pour reconnaître cette
qualité au grand-duc Cyrille.

Cyrille Romanof a un frère du nom
d'André et un cousin pronommé Dirni-
tri. André" a épousé la célèbre danseuse
Kszesinska et Dimîtri une demoiselle
Audrey Emery, fille d'un riche négo-
ciant américain. De la première, le
grand-duc Cyrille a fait la princesse
Krasinski, et de la seconde, la prin-
cesse Ilinski.

Comment l'a-t-il pu ? En sa qualité
de chef de la maison impériale des Ro-
manof , c'est-à-dire que pour le quart
d'heure ces nouveaux titres ont exacte-
ment la même valeur que celui de
comte de Paris, conféré à son fils il y
a quelques mois par le duc de Guise,
chef de la maison de France, laquelle
est sans existence légale. Naturellement
quand les Bourbons remonteront sur le
trône de France et les Romanof sur ce-
lui de Russie, les décisions prises au-
jourd'hui par leurs représentants auto-
risés seront dûment entérinées par les
chancelleries royale ou impériale et des
titres aujourd'hui sans valeur auront
alors plus d'importance.

Il n'en reste pas moins que le grand-
duc Cyrille se montre très aimable en-
vers sa famille et que sa gentille at-
tention aura touché le cœur de ses nou-
velles belle-sœur et cousine.

Sa gracieuseté n'a pas été appréciée
dans le même esprit par les familles
Krasinski et Ilinski , car il existe des
familles de ce nom, et, comme elles ap-
partiennent à la plus haute noblesse
polonaise, on conçoit leur ahurissement
en voyant attribuer leur titre et leur
nom à des tenants de la maison impé-
riale russe. On le saisit d'autant mieux
que les Ilinski et les Krasinski figurè-
rent pendant des siècles au nombre des
ennemis les plus résolus de la Russie
avant que celle-ci n'eût fini de réduire
la Pologne en sujétion. Un Vincent
Krasinski , comte de l'Empire français,
s'est distingué sous Napoléon 1er par la
façon dont il commanda le corps polo-
nais de la Grande-Armée. Son fils, Si-
gismond Napoléon Krasinski, né et mort
à Paris et dont la vie alla de 1812 à
1859, était connu en France sous le nom
de Poète anonyme de la Pologne. II te-
nait l'asservissement de son pays et la
tentative de le russifier pour le plus
grand crime commis depuis le Calvaire
et s'indigna en des strophes véhémen-
tes de « cet assassinat d'une nation », de
cette « suppression violente d'une pen-
sée de Dieu par l'homme » ; et il faisait
dépendre le progrès de l'humanité de la
reconstitution de sa patrie. Aujourd'hui,
en assistant à l'exaucement de son dé-
sir, exprimé avec une ardeur et une
grandilocuience qu'il faut passer à ce
poète patriote , on peut supposer que
ses cendres reposent enfin en paix.

Toutefois , elles sont capables de fré-
mir à la nouvelle que le nom des Kra-
sinski a été accaparé par les descen-
dants de l'oppresseur de jadis et que
leur titre y a même été déclaré héré-
ditaire. 'Mais cette tempête dans un tom-
beau s'apaisera parce que le vol de ces
nom et titre ne saurait avoir des con-
séquences, à moins qu'au sortir de la
sanglante aventure communiste la Rus-
sie ne retombe sous la coupe des Ro-
mnnof et de la bureaucratie corrompue
et cruelle qui a survécu à leur chute.

Eventualité toujours possible avec
l'incapacité congénitale des hommes de
tirer parti des dures leçons de l'his-
toire. F.-L. S.

,— ^̂ ._________mmim t.

Le vol d'un nom
et d'un titre

TURQUIE NOUVELLE

Une grandre émotion règne à Cons-
trintinop le. On vient d'apprendre que
Vt Evkaf », l'administration des Etablis-
sements sacrés — qui est, comme on
sait , le plus riche propriétaire foncier
de Turquie, — va bâtir un immense
« building » à quelques mètres seule-
ment de la fameuse Tour du Christ,
plus connue sous le nom de Tour de
Galata. Le gigantesque édifice projeté
s'élèverait sur les vastes créneaux des
murs de la vieille cité génoise qui ont
été dégagés récemment à la suite de la
démolition de vieilles maisons.

Ce serait la fin d'un des plus beaux
panoramas du monde.

U ne reste déjà plus grand'chose des
vieux murs génois. Une initiative mu-
nicipale des plus regrettables en avait
fait  détruire la majeure partie en 1864.
A cette époque , on avait protesté con-
tre la disparition de ces murailles qui
marquaient la limite de la vieille cité,
concession que les puissants Génois
forcèrent l'empereur Andronicus II à
leur accorder en 1303 et qu'ils occupè-
rent jusqu 'en 1453, date à laquelle les
Turcs s'emparèrent de Constantinople,

Quant à la tou r elle-même, vieille de
quinze siècles, surélevée par les Génois,
elle a connu bien des vicissitudes. Le
sultan Mehmct Fatih , craignant sans
doute que cet observatoire trop élevé
ne servit quelque jour à des ennemis,
en avait  fait  démolir quelque sept mè-
tres. Toutefois , elle conservait encore
une fière allure et dominait magnifi-
quement , de sa haute silhouette, tous
les édifices voisins.

Si on n'empêche pas l'«Evkaf» de réali-
ser son néfaste projet , la Tour de Ga-
lata ne sera plus visible, sans doute,
que de la mer.

Un gratte-ciel masquera-t-il la
fameuse tour de Galata ?

Avec l'espri t de méthode et de suile
qu'elle met à toute chose et qui fait
l'essentiel de sa force, l'Allemagne tra-
vaille à ramener dans ses villes d'art,
dans ses stations balnéaires ou clima-
tiques, le flot des touristes qui s'en était
détourné durant la guerre et l'immé-
diat après-guerre. Elle inonde le monde
entier d'affiches, cle tracts, de brochu-
res, de cartes postales illustrées, elle
organise des bureaux cle renseignements
et d'exposition , elle fait donner des
conférences avec films ou projections.

Un bureau spécial , ayant son siège à
Berlin , auquel sont rattachés tous les
syndicats d'initiative allemands — ils
se comptent par milliers — centralise
toute la propagande touristique. Cette
« centrale nationale pour la propagande
du trafic » (« Reichszentrale fur deut-
sche Verkersverbindung »), édite les
innombrables brochures en allemand ,
en français, en anglais, en espagnol et
en italien , qui pour un prix dérisoire,
et souvent même gratuitement , appor-
tent aux voyageurs réels et possibles,
tous les renseignements imaginables
sur l'Allemagne, ses habitants , son
commerce, ses ports, ses musées, ses
universités, ses sites, ses hôtels, etc.

Voici le titre de quelques-unes de ces
brochures : « Comment voyager en Al-
lemagne », « l'été en Allemagne », Ber-
lin et Potsdam », « Munich et le Haut
Pays bavarois », « le Rhin et ses val-
lées latérales », « l'hiver en Allema-
gne », « l'Allemagne à titre d'aile », etc,
Mais on apprend aussi au touriste com-
ment se font les visites douanières et
le contrôle des passeports, quelle est la
monnaie, le prix moyen des choses
usuelles, comment il convient de se
nourrir et de se loger, les phrases
dont il est prudent de charger sa mé-
moire, si l'on veut se débrouiller sans
trop de peine.

Mais, c'est avant tout au public amé-
ricain que s'adresse la publicité alle-
mande. C'est qu 'il en vaut la peine. Les
statistiques, dont la vérit é est au moins
approximative, nous apprennent que les
touristes américains consacrent de plus
en plus d'argent aux voyages. Ils ont
pris une incroyable curiosité du mon-
de et plus particulièrement des pays
où l'on sait les attirer par de mirifi-
ques promesses et de suffisantes réali-
tés. Avant la guerre, les voyageurs du
Nouveau-Monde laissaient environ huit
millions de dollars dans les poches des
hôteliers, restaurateurs et commerçants
divers qui avaient su capter leurs bon-
nes grâces. Depuis lors, le Pactole s'est
enflé : en 1921, les Américains en esca-
pade ont laissé derrière eux 150 mil-
lions de dollars, 400 millions en 1923,
770 milions en 1927, un milliard en
1928, ' à peu près autant l'année der-
nière, assure le ministère du commerce
des Etats-Unis. Cela fait cinq milliards
de francs suisses, ce qui n'est pas à
dédaigner et peut combler bien des dé-
ficits de la pauvre Europe dont un peu
de l'or parti pendant la guerre et mê-
me après revient ainsi au bercail. Ou
si l'on préfère d'autres chiffres plus
contrôlables, les touristes américains
en Europe, furent 260,000 en 1923,
356,000 en 1925, 406,000 en 1927 et près
du demi-million ces derniers temps.
C'est une sérieuse progression. Aussi
comprend-on que les Allemands dépen-
sent annuellement dix millions de
marks pour leur propagande touristi-
que en Amérique.

Mais il n y a pas que l'Amérique. L'an
passé, pour la première fois depuis la
guerre, les principaux représentants
des bureaux de voyage anglais ont ren-
contré leurs collègues allemands à Co-
logne, où l'on a beaucoup parlé d'Ems,
de Wiesbaden, de Baden-Baden, du
train de luxe « Rheingold ». D'autre
part, quatorze villes de l'Allemagne du
>ud , auxquelles se sont jointes Zurich
¦t Lucerne, se sont groupées en vue
l'une propagande collective.

Disons-le très nettement : quand il
''agi t de cette propagande-là, nul re-
proche ne peut être adressé à l'Allema-
ô'ne. Les autres nations, si elles l'esti-
ment utile — et cette utilité ne saurait
être sérieusement contestée — n'ont
qu 'à en faire autant et même mieux, si
c'est possible, P. C

La propagande
touristique allemande

ECHOS ET FAITS DIVERS

Un parlementaire qui a
du biceps et du sang-froid

Vendredi, dans les couloirs du Parle-
ment du Cap, le sénateur Thomas Boy-
dell, membre influent du Labour Party,
ancien ministre du Travail , a mis knock-
out par uppercut M. Marwick, membre
du parti sud-africain représentant la cir-
conscription d'illovo, Natal.

Le blessé a été transporté dans une
clinique.

Le vainqueur du match déclare que
son adversaire l'avait insulté et frappé
pendant la dernière campagne électo-
rale. Le rencontrant dans les couloirs
du Parlement, il exigea de lui des excu-
ses et, sur son refus, lui fit mordre,.la
poussière. .

Le sénateur Boydell, ancien cheminot,
est un homme qui n'a pas froid aux
yeux.

Lorsque le prince de Galles visita l'A-
frique du Sud, il se rencontra avec l'an-
cien ministre du Travail ; au cours de
la conversation, M. Boydell déclara au
prince que les lions ne méritent pas la
réputation qu'on leur a faite ; ce sont,
en effet, des animaux doux et paisibles.
Pour le prouver , il déclara qu'il était
prêt à parier avec le prince une somme
de cinq livres qu'il entrerai t dans la
cage d'un lion adulte qu'il avait caressé
un an auparavant, et qu 'il renouvelle-
rait son geste. Le prince accepta le pari
et le sénateur empocha les cinq livres.

L'argument employé en excuse n'est
pas exempt de saveur : . Amanoullah n 'a
pas, dit-il, à acquitter les dettes du roi
d'Afghanistan.

De l'or au pays des truffes
Aux environs de Mayac, près de Péri-

gueux, on a trouvé à six mètres de pro-
fondeur dans le sol des parcelles d'or
de la grosseur d'un grain de maïs. Plus
loin, des fouilles ont donné également
d'heureux résultats.

La vallée cle l'isle va-t-elle faire con-
currence au Pactole ?

Il y a déjà de l'or dans les rivières
de la Corrèze et de la Vézère. Au moyen
âge on l'exploitait encore.

Les millions d'Amanoullah
S'il faut nous en rapporter à nos con-

frères de la presse italienne , l'expoten-
tat d'Afghanistan mène à San Remo une
existence fastueuse.

En homme prévoyant, lors du voyage
qu'il fit en Occident et qui préfaça sa
chute, il aurait placé dans diverses ban-
ques d'Europe une fortune s'élevant à
120 millions de francs.

Cependant Amanoullah pleura misère,
si bien que le milliardaire Bazil Zaha-
roff lui offrit l'hospitalité et se chargea
de ses affaires.

M. Bazil Zaharoff savait-il alors la
fortune d'Amanoullah ? Il la fait à pré-
sent prospérer. Cette fortune s'élève au-
jourd'hui à près de 200 millions.

Malgré cela l'ancien souverain se re-
fuse toujours à amener les « drapeaux »
multiples qu'il posa à quantité de four-
nisseurs, lors de sa randonnée trop
triomphale à travers l'Europe.
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Fabrique de

dents artificielles
cherche

démonstrateur
pour visiter dentistes et laboratoires de prothèse den-
taire de la Suisse romande, éventuellement France et
Italie. Mécaniciens de langue française, présentant les
qualités exigées pour cet emploi, sont priés de faire les
offres avec références sous chiffres B 595 Z à Publicitas,
Zurich.

; : ; ili 
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AVIS
3»f Pour les annonces avec

offres sous Initiales et chiffres ,
11 est Inutile de demander les
adresses, l'administration, n'étant
pas autorisée à lei Indiquer ; U
faut répondre par écrit à ces
annonces-là et adresser Ses let-
tres- au bureau du Journal en
mentionnant sur l'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chiffres
s'y rapportant.

;)BF- Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de NeuchAtel

LOGEMENTS
A louer à Peseux

dès le 24 septembre appartement
de six chambres, véranda et Jar-
din. S'adresser Etude Wavre , no-
talres, Neuchâtel. 

A JL4K UJHK
à Saint-Biaise

en suite de circonstances Impré-
vues. Immédiatement ou pour
toqggç "& convenir , BEL' APJPAR-;
TEMENT de cinq chàmores et
toutes dépendances. Belle vue.
; S'adresser « Etude Thorens,
ijiotalre » Saint-Blalse. 

24 juin
»u Vieux-Ch&tel , logement de
quatre chambres, avec chambres
hautes, bains, dépendances ,
pbauflage central, belle vue. S'a-
dresser aux Bureaux Crêt-Tàcon-
tiet 8.> ' , 'A remettre dans maison de
construction récente, à l'ouest de
la ville , appartement de quatre
chambres avec salle de bains; —
1350 fr. — Etude Petitpierre <&

,Hotz. ¦ 

%4_ juin
" Beau logement de quatre piè-
ces, ehambre de bonne, cuisine,
Hépendances et Jardin. S'adres^
per à M. Matthey-Méroz , Sablons
No !

_ _

¦ . ¦

Appartements moder-
nes de trois et quatre
chambres et dépendan-
ces sont ii remettre
dans immeuble en
construction au quar-
tier de l'Est. Etude
Petitpierr.e et Hojg.

A LOUER
potir le 24 juin 1930

Petit Pontatller 4 : trois-quatre
chambres, Jardinet.

Prébarreau 10 : trois chambres.
Parcs 114 : local de 40 m> à deux

arcades, & l'usage de magasin
ou d'atelier. .

Vieux-Chàtel 29 : quatre cham-
bres.
S'adresser trbaldo Grassi, Pré-

barreau 4. co.

Quai des Beaux-Arts,
à remettre pour Saint-
Jean, appartement con-
fortable de fanit cham-
bres \et-t, dépendances.
Etude Petitpierre 

A
ët

Hotz.;;. ' i ,.,,
A louer pûtir tout de suite ou

époque & convenir un- ¦

. LOGEMENT
de trois chambres, cuisine et. dé-
pendances, au soleil. Vue éten-
due. S'adresser au magasin Ave-
nue Beauregard 2 , Cormondrè-
che. '

¦
CHAMBRES

BELLE CHAMBRE
Poteaux 2 . Sme'.

JOLIES CHAMBRES
un-jet deux lits à louer tout de
suite. Ancien Hôtel de Ville 2,
Sme; étage. i

PENSIONS
Â Locarno

votre fils apprendra l'Italien et
l'allemand dans petite famille de
maître secondaire ; occasion de
suivre les écoles de la ville , ex-
cursions, sports. .S'adresser à O.
Merz-Gludicl , maître de l'école

On cherche à Salnt-BIalse

chambre et pension
dans famille privée pour Jeune
homme entrant en apprentissa-
ge. Adresser offres écrites sous
O. -S. 760 au bureau de la Feuillo
d'avis. 

Belle chambre avec bonne pen-
sion (chauffage central). Pertuis
du Soc 2, (angle rue Ls-Favre).

BELP près Berne
Famille de toute moralité ,

prendrait Jeunes, filles ou Jeunes
gens en pension','- bonne cuisine
et soins consciencieux. Très
bonnes écoles secondaires. Prix
fr. 150.— par mois. Pour tous
renseignements ,- s'adresser à Mme
P. Lanfranohl , Bel-Air 15. c.o.

LOCAT. DIVERSES
A louer tout de suite

magasin
Su centre du village dé Colom-
bier. B 1 " Schwelzer, Rochefpr.t.
Téléphone g. ' " \_

Bùx
h louer rue du Stnde. Demander
l'adresse du No 758 au bureau de
la Feuille d'avis. . co.

Pour Saint-Jean, à
louer les -'locaux, dp

l'imprimerie
Pour talé 13,

pour atelier, magasin, bureaux,
etc. S'adresser Etude G. Ettef ,
notaire; 8, rue Purry.

A louer Immédiatement ou
pour époque à convenir,

loeaS
bin éclairé à l'usage d'atelier,
ainsi qu'une grande cave. S'a*.
dresser Ecluse 76. c Ĵ.

A louer, petit domai-
ne près Neucbàtel. 4*
Etnde Brauen, notai*
res. :;

Pour Saint-Jean, à
louer les grands lo-

caux, Evole 8 a.
Conviennent pour tous genres
d'Industrie, ateliers, entrepôts,
etc. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

Demandes à louer
On cherche à louer au centre

de la ville , un local à l'usage de

garde-meubles
Adresser offres à l'Etude Petit-

pierre & Hotz. ,

¦ ¦¦¦¦¦BHBBHIIHHHiaiBnMII

On cherche à .louer à Auver-
nier près du port, belle ' grande

chambre
meublée

à deux lits, d'avril à octobre
lf30. Offres sous chiffre G. 2008
Y à Publicitas, Berne.

gaag*mmaamgggaalm____m________m

OFFRES

JEUNE FILLE
cherche une place dans une fa-
mille pour apprendre le ménage
et la langue française. S'adres-
ser a famille Gelsscler-Mlnger,
B«-rne, Orand'rue 6D. '

On cherche pour Jeune fille
qultant l'école a Pâques place de

VOLONTAIRE
ou comme deml^pensionnalre, où
elle recevrait des leçons de fran-
çais et ds piano. De préférence
dans famille privée avec enfants.
Entrée après Pâques. Adresser of-
fres à famille Reber, Wichtrach-
Statlon (Berne).

çBaaaaHaaaaassj flBiBBisiwBK^

SÎ On cherche pour fin mars B

| bel appartement J
8 de quatre ou cinq pièces, S
H aveo confort moderne, si- 5
2 tué au soleil, avec vue sur S
2 le lac. Prière d'adresser S
S offres détaillées à E.-O. ¦
H Staehell , villa « La Mas- B¦ cotte », la Tour-de-Pellz.
9 : . I

Jeune fille
21 ans, Suissesse allemande, cherche place pour aider au mé-
nage et éventuellement au commerce. Excellentes références.
— S'adresser à F. Holinger, Berchtoldstrasse 31, III, Berne.

VOLONTAIRE
Jeune fille , 16 ans, grande et

forte cherche place dans bonne
famille pour aider au ménage,
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française. Entrée : après Pâques.
Faire offres écrites sous G. B. 748
au bureau de la Feuille d'avis.

PLACES
On demande

JEUNE FILLE
de confiance pour aider au mé-
nage et faire petits travaux de
Jardin . S'adresser à M. C. Probst,
horticulteur, Yverdon.

On demande

H1III
très recommandée, connaissant
bien . )a couture . et au courant
d'un service soigné. — S'adresser
à Mme de Chambrier, Cormon-
drèche.

Jeune fille
sachant le français est demandée
pour s'occuper de deux enfants,
ainsi que des travaux de ménage.

Demander l'adresse du No 697
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche ¦

JEUNE FILLE
travailleuse et propre, pour mé-
nage et cuisine bourgeoise , chez
deux personnes; où ! elle aurait
l'occasion d'apprendre la langue
allemande.

S'adresser avec photographie et
certificats a Mme G. Eledener,
médecin-dentiste, AdllsWll près-
Zurich. i 1 

On cherche

pour Pâques
Jeune fille sérieuse et fidèle ,
pour aider au. ménage. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille. Pe-
tits gages. — Faire offres a Mme
Eggll , négociant, Dlessbach près
EUren (Berne).

Je cherche pour le 1er mars

JEUNE FILLE
(pas au-dessous de 17 ans), pour
s'occuper des ohambres et d'un
enfant de 8 ans (a côte d'une
autre Jeune fille). Occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
Petits gages, bonne nourriture.
S'adresser à Mme Rtlegsegger-
Rupp, Bûle, Petersgraben 71.

EMPLOIS DIVERS
Importante fabriqua d'une

spécialité pour la
pâtisserie-boulangerie
cherche représentant

y jour Jura feernois,
Fribourg, Neuchâtel
Cette représentation''Jne sera

cédée qu'à personne bien intro-
duite, possédant , de sérieuses ca-
pacités.' "—" Ecrire sous ¦ chiffre
K 3545 X à P-ubllcltas, GBNftVE,

OU cherche . place pour grand
et fort

jeune homme
Quittant l'école . ce printemps,

ans n'Importe quel commerce
ou chez agriculteur , pour . ap-
prendre la langue française.
Bons soins et vie de famille pré-
férés à forts gages. — Ecrire
sous M. O. 761 au bureau de la
Feuille d'avis, ,
, Jeune - fille des Grisons , cher-
ché place de

VOLONTAIRE
dans bonne pâtisserie ou autre
magasin, avec occasion d'appren-
dre la langue française. Offres &
case riostnle 6(!02. 

Demoiselle sachant bien l'an-
glais cherche place de

dame de compagnie
ou occupation dans pensionnat ,
deux après-midi par semaine. —
Adresser offres écrites a B. R. 762
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille Intelligente pour-
rait apprendre à fond le métier
de

couturière
pour dames, & de favorables con-
ditions. Chambre et pension sur
désire. Vie de famille assurée. —
Mme Studer-Wettor , couturière,
Damhafll , Wolhusen (Lucerne).

On demande Jeune garçon de
17 à 18 ans comme

palefrenier
à l'Ecole d'Equltatlon, Saint-
Blalse. Tél. 116.

Même adresse : à louer bon

cheval d'officier
apte à tous services. 

On demande pour la Hongrie,

JEUNE FILLE
pour la surveillance de deux
garçons de B et 8 ans. — S'a-
dresser à Mme Huguenin, Beaux-
Arts 13.

Pour voyageurs
¦i. -..«.i f _. i, — j

Voyageurs bien introduite auprès d'hôteliers et de gara-
gistes, les visitant souvent, trouveraient représentation d'un
article indispensable pour ces deux métiers. Très forte pro-
vision. — Ecrire sous chiffres E. G. 763 au bureau de la
Feuille d'avis.

_ AVIS DIVERS
On cherche pour jeune Bavaroise

bon pensionnat
à Neuchâtel ou environs. Envoyer prospectus et références
sous chiffres O. F. 2804 Z. à Orell Fiissli-Annonces, Zurich,
Zûrcherhof. ' 

J
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Votre déclaration d'impôt , ..
¦I... I I  . 1 . 1 ,-—MMM. I I I  -»—— — I !¦¦ . 11 I .a»

ne sera remplie exactement que si
votre comptabilité a été bien tenue
votre inventaire dressé correctement,

votre compte de Pertes et Profits établi régulièrement,
car votre Bilan sera alors l'expression exacte de la vérité.

Le Bureau Fiduciaire et Commercial

Georges FAESSU
lie. es se. com. et écon. i

expert-comptable diplômé A. S. E.
Tons donnera entière satisfaction.

Bassin 4 Téléphone 12.90

Tapissier
se recommande pou r du travail à la jo urnée ou
à f aire chez lui. Réparations en tous genres. Se
rend n'importe ou. — S'adresser à M. GENTIL-
DARDEL, Moulins 40, BOUDRY.

On demande pour tout de
suite

jeunes gens
pour travailler a la forêt.

S'adresser à Numa Martin. Ser-
roue sur Corcelles.

Suisse allemand cherche pour
son flls, âgé de 18 ass, qui aura
fini son apprentissage de trois
ans dans boulangerie ce prin-
temps, PLACE
chez bon pâtissier, comme ap-
prenti ou volontaire où 11 aurait
l'occasion d'apprendre la langue
française. S'adresser a, Marcel
Monntn , Epargne 16, la Chaux-
de-Fonds.

On demande un

jardinier
expérimenté, désirant place sta-
ble et connaissant les trois bran-
ches. S'adresser Dr O. Llengme,
« Vers la Rive » , Vaumarcus.

On demande
JEUNE HOMME

si possible sachant traire, pour
aider aux travaux de la campa-
gne. S'adresser a, René Desaules,
Fenin. 

Couturière
cherche place dans magasin ou
atelier. — Adresser offres écrites
a o. B. 750 au bureau de la
Feuille d'avis .

Mouvement de la Jeunesse Suisse Romande

Larmes et sourires d'enfants
un film cinématographique tourné « chez nous > avec

des gosses de « chez nous >.

Rondes enfantines
jouées par deux petites classes (6 à 9 ans) de notre ville.

à la Grande salle des Conférences
lundi 17 février

16 h. 15. Séance publique spécialement destinée à la jeu-
nesse (sans les rondes), 0.40 et 1.10.

20 h. 15. Séance publique, 2.20, 1.65, 1.10.
Billets chez Fœtisch S. A. et à l'entrée de la salle.

SMITH PREMIER
TYPEWRSTER C® LTD

TERREAUX 8 - TELEPHONE 1014

MACHINES A ECRIRE SILENCIEUSES, i
cSe voyage, d'occasion '

TRAVAUX DE COPIE ¦ CIRCULAIRES
TARIF AVANTAGEUX

SIROP BURNÂND
Sirop pectoral d'une efficacité incontestée daus le

traitement des irritations de la gorge et de la poi-
trine, toux, rhumes, bronchites, grippes, rougeole,
coqueluche.

Dans toutes les Pharmacies ou chez le préparateur :
PHARMACIE BTJRNAX», Lausanne.

Aula de l'Ancien Collège - Peseux
Jeudi 13 février 1930

_m___ .-- _- f

. . publique et gratuite

de M. C.-JI. -Barbier, député
ancien inspecteur des écoles

Sujet :

Les événements de novembre 1913
Les dames sont cordialement invitées.

Le comité d'initiative.

Armée du Salut, IQcluse 20
Mercredi 12 février

L'Enseigne Gaillard
. ^ . . : , _ ¦ présidera :
à- 17 heures, réunion pour les enfants,
à 20 heures, réunion publique

Invitation cordiale à tous.

||k Madame et Monsieur Jean SCHELLING, phar- |»I
Sa macien à Fleurier, ont le plaisir d'annoncer la cife
Bc naissance de leur fils BP

H 
" '¦ ¦ DANIEL-PIERRE Ë

f§s> Fleurier, le 9 février 1930. <§8| Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ser à Miss Rlckwood , place Pia-
get No 7. 

On cherche à pfaser
pour le printemps, dans la Suisse
française, garçon ayant suivi
deux ans l'école cantonale. Neu-
châtel ou environs préférés afin
qu'il puisse suivre les écoles de la
viUe. On prendrait éventuelle-
ment garçon ou fille en échange.
Adresser offre à W. Baschung,
chef , Rûttenen près Soleure.

Apprentissages

SpiÉiHll
peut entrer tout de suite, chez
Emile Bplchlger flls, assurances.
Prière de se présenter. 

On demande pour tout de sui-
te dans commerce de la Suisse
allemande, Jeune homme Intelli-
gent, comme

apprenti
Bonne éducation scolaire exi-

gée Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Paire offres dé-
tallées sous chiffres OF 4267 ht
à Orell FUsslI-Annonces, Lucerne.

La boulangerie Boulet, à Neu-
ch&tel cherche

jeune homme
fort et robuste comme apprenti.

Demandes à acheter
12, Chavannes , 12

Je suis toujours acheteuse
d'habits, de lingerie , chaussures ,
meubles neufs et usagés, ainsi
que tous autres objets. Se recom-
mande : CasteUanl-Rognon.

Une carte suffit.

Orfèvrerie usagée
bijoux or, argent et pla-
tine, pierres précieuses,

vieux dentiers
sont achetés-au plus haut prix.

H. VUILLE Plis
Temple-Nenf 16 VEDCHATEL

Remerciements

SALLE DU TRIBUNAL
Cernier

Vendredi 14 f év .  1930
à 20 h. 15

CONFÉRENCE
publique et gratuite

par M. Ed. BAUER
professeur d'histoire

à l'Université de Neuchâtel

SUJET :

Neuchâtel
et les Guerres de

Bourgogne
IliMŒiÉÉlï
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LE CHAT DU BORD
par 85

.. .BRWEST CAPEMD».-
.*;"•¦ . *i ' "7 - - ¦ " ¦" . ¦• '

QUATRIÈME PARTIE

¦ ¦ ¦ 
, . .

: lie soldat" salua militairement, tourna
sur ses talons et quitta l'humble demeu-
re. Le. paysan ei la paysanne étaient
demeures immobiles, regardant autour
d'eux avec inquiétude.

Kervern s'était élancé vers les nou-
veaux venus :
i* :,-i- Le Caër ! Mariic ! s'écria-t-il.
' ' Le" mari et la femme regardaient tou-
l'o.urs autour d'eux.

— Kerloch n'est donc pas là 1 dit
¦enfin Mariic.

— Non ! il n'est pas encore arrivé ,
répondit Crochetout.

Le Caër lança un coup d'oeil à sa
femme. ;,: .
- .''-Y— 'S'il n'est- pas arrivé, . dit-il, c'est
gu'il est auprès du blessé. Que Dieu le
protège I

—i Amen ! dit la jeune femme en . se
signant dévotement

>— Mais comment êtes-vous ici , qui
vous envoie ? demanda Crochetout.
,i, r- v̂G'est Kerloch !. ,
[ -~ Kerloch !

•ï— Oui.
L. ,T~ Et.  pourquoi vous envoîe-t-il î
,: r— Pour vous dire tout ce que nous
avons pu apprendre sur Yvanec Anaii-
rou, Séverin et Catherine ! répondit
Mariic. . . / , .

f_ -; ~rr .Vous avez des nouvelles de la fer-
me':? s'écria Kernoë.
• „-~ Oui...

i— Mais pourquoi Kerloch vous en-

voie-t-u ? reprit Crochetout. Ou donc
l'avez-vous vu ?
': — Dans In bruyère de Languidii, IOÙ
l'on s'est si fort battu ce jour...

— Et quand l'avez-vous vu ?
—- Il y a 'deux heures, le temps de

suivre ja sente , mais comme il était  à
cheval , nous avons cru qu'il viendrait
plus vite par la route...

— C'est donc lui qui vous a dit où
nous étions et qui vous a envoyés ici ?

— Oui.
— Mais qUel est le blessé dont vous

parliez ?
Le Caër et Mariic se regardèrent sans

répondre.

VI
Kerloch

— Quel est ce blessé ? répéta Cr&;
chetout en arrêtant de la main Kernoë
qui Voulait parler.

—j- Nous ne savons, répondit Mariic ,
Kerloch ne nous l'a pas dit ; il nous a
commandé d'aller vers vous et de vous
donner des nouvelles de la ferme.

Crochetout lâcha le bras de Kernoë.
— Interrogez ! dit-il en se laissant

aller en arrière sur son siège.
Kernoë se pencha avidement.
— Vous avez donc quitté le Crozon ?

demanda-t-il.
. — Oui, répondit le Caër, la nuit
même où vous avez élé sauvés et où
Mlle Jeanne a été transportée dans no-
tre maison ; nous nous étions sauvés à
Telgruc chez Dorothée , car au Crozon ,
le maitre nous eût fait tuer , Mariic avait
protégé un bleu.

— Après ? après ? parle donc !
Qu'est devenue Jeanne ?

— Sainte Vierge l s'écria Mariic en
joignant les mains , mais n'est-elle' doiiç
pas auprès de vous ?

— Non , dit Kernoë d'une voix rude.
Mai s où est-elle alors 1

— On l'ignore.
— Ah I seigneur mon Dieu ! La pau-

vre chère demoiselle, que peut-elle être
devenue ?

— QUoi l n'avez-vous donc, jamais, eu

de ses nouvelles depuis son départ ?
— Jamais ! répondit Mariic.
— Ni vous ni personne 1
— Personne, mon bon Monsieur, ni

Dorothée, ni Ninorc 'h, ni ses amies dit
Crozon I

Kernoë poussa un profond soupir.
— Sont-ils donc morts ? murmura-t-

11, sont-ils tombés victimes de quelque
lâche guet-apens ?

Un long silence régna dans la salle,
silence que pas un des assistants n'osa
troubler. Enfin , Kernoë , qui semblait
être absorbé dans un flot de pensées
tumultueuses, Kernoë se redressa lente-
ment et, fixant ses regards sur la jeune
femme :

— Et que s'est-il passé à la ferme de-
puis cette nuit-là ? demanda-t-il, le sa-
vez-vous * ./ "" . "

Mariic regarda son Interlocuteur avec
une expression de profond étonnementi

— Vous ne savez donc pas 1 dit-elle.
— Non, répondit Kernoë, je ne sais

rien ; qu'est-il arrivé ?
— Les bleus sont venus de Brest et

ils ont pris la ferme l
— Ofi ! dit Kernoë en levant les yeux

vers le ciel ; il a dû encore m'accuser
et me maudire !

— Le maître est parti , continua Ma-
riic.

— Comment l il ne s'est pas défen-
du ? s'écri a Kernoë avec stupéfaction.

— Il ne pouvait se défendre, il était
presque seul ; M. de la Prévalaye avait
tait appeler les gars...

— Mais Séverin ?
— Cette même nuit de malheur, il

avait quitté la ferme et, depuis, il n'a
pas reparu,

— Séverin ! s'écria Kernoë en bon-
dissant sur son siège, lui aussi avait
quitté la ferme t

Le jeune homme s'étrelgmt le front
avec un geste convulsif.

— Oh T s'écria-t-il douloureusement,
je comprends maintenant pourquoi on
ne saurait retrouver leur trace 1 Oh I
malheureux que je suis !

Kernoë s'était levé avec un geste
d'une violence inouïe. Crochetout lui
saisit le bras.

— Mais s'il les avait tués, dit-il , il
serait revenu à la ferme.

:— La ferme n'est-elle pas maintenant
en la puissance des soldats de la Répu-
blique ! dit vivement Kernoë.

— On eût retrouvé des traces de leur
mort. .

— Peut-être ! murmura Kernoë.
Et se tournant vivement vers Mariic

et le Caër :'
— Et Catherine ! reprit-il.
— Elle est partie avec le maître, ré-

pondit la jeune femme.
— Le maitre a donc aussi quitté la

ferme ?
— Il a abandonné la ferme quand les

bleus sont venus.
; — Mais je...
La porte, en s'ouvrant brusquement

pour laisser passage à un homme, cou-
pa la parole sur les lèvres de Kernoë.
Tous les regards s'étaient tournés vers
le nouvel arrivant.

— Kerloch 1 s'écria-t-on.
Kernoë se précipita vers lui :
— Que sais-tu ? s'écria-t-il.
— Rien concernant Mlle Jeanne, rér

pondit Kerloch ; je n'ai rien pu appren-
dre , mais absolument rien.

En parlant ainsi , Kerloch s'était
avancé dans la salle, il était alors placé
en pleine lumière ; son visage éta it ex-
trêmement animé, comme si une émo-
tion violente eût agité l'organisation
morale.

-r- Qu'as-tu donc ? demanda Kervern
qui avait remarqué l'état de surexcita-
tion dans lequel paraissait être son
cousin.

— C'est que je viens de voir un
spectacle horrible ! répondit Kerloch.
II y a quelques heures^ au moment où

t'atteignais la plaine des bruyères de
..anguidu, le combat venait de cesser

et j^xaminais le terrain pour trouver
un passage. J'étais sur le bord des ma-
rais et je voyais au loin les dragons
parcourir les bruyères au galop et les
paysans qui se courbaient pour dispa-
raître dans les bruyères. J 'hésitais sur
la route que je devais suivre, quand
j'entends soudain des cris rauques, des
soupirs et des sanglots. Je regarde,

j'examine et j'aperçois tout près de mol
comme une masse qui se remuait dans
les hautes herbes. Je m'avance encore
et je reconnais une jupe de femme. Ef-
fectivement , il y avait dans une petite
clairière une femme agenouillée sur le
sol et qui priait les deuxîmains jointes
et en pleurant.

— Dans quelle partie de la lande 1
demanda Croche tout , qui paraissait sui-
vre avec le plus grand intérêt le récit
commencé par Kerloch.

— Près de Camors. '
— Eh bien ! cette fehlme ?... Conti-

nue donc.
— Je m'approchai , reprit Kerloch,

et je vis un corps étendu devant la
femme qui pleurait , c'était celui d'un
homme : il était couvert de sang, sa
tète surtout ne paraissait plus présen-
ter qu'une plaie affreuse.

— Sa tête 1 s'écria Crochetout , il
était blessé à la tête , dis-tu ?

— Oui , commandant.
— C'était un homme de grande

taille ?
—- Enorme.
— Très fort, demi-nu, une peau de

bique sur le dos.
— Oui... oui... c'est bien cela !
— Et ne connaissais-tu pas cet

homme !
— Si , commandant, et chacun le con-

naissait bien comme moi dans le pays
de Crozon , c'était Philopen, le poulpi-
ean...

— Philopen 1
— Celui qui nous avait donné jadis,

à Kervern et à moi, tous les ordres qu'il
fallait pour vous venir en aide quand
vous étiez poursuivis par les gars et les
Anglais sur les falaises...

— Et cet homme était mort ? s'écria
Crochetout , qui était devenu d'une pâ-
leur livide et qui dardait sur Kerloch
des regards étincelants.

¦— Non, commandant, il vivait en-
core.

— Ah ! dit le capitaine corsaire cn
levant les yeux vers le ciel , Dieu est
juste ! il ne doit mourir que de ma
main ! JCrochetout s'était levé et avait été

prendre son sabre placé sur une chaise
près d'une paire de pistolets , il s'arma
rapidement. Nordèt et Kernoë s'étaient
avancés vers lui.

— Vous quittez Locminé ? demanda
Kernoë.

Sans lui répondre , Crochetout revint
près de Kerloch.

— Tu vas me servir de guide, dit -il ,
il faut que tu me conduises sur l'heure
à l'endroit où tu viens de laisser ce
blessé.

— Mais, commandant, il n'est plus
là ! répondit Kerloch.

— Comment ! qu'en sais-tu 1
— Quand j'ai eu reconnu Philopen,

j'ai demandé à la mary-morgan qui
était près de lui ce qu'il fallait faire ,
car je ne voulais pas l'abandonner. La
petite pleurait toujours, mais j'ai fini
par comprendre ce qu'elle voulait , car
elle me faisait des gestes. Je me suis
emparé d'un cheval libre qui passait en
se sauvant : c'était celui d'un dragon.
La petite m'a fait placer dessus le
corps de Philopen, et puis elle m'a dit
merci, et puis elle a pris le cheval par
la bride et elle s'en est allée au pas.

— Tu ne l'as pas suivie 1
— Je le voulais, mais elle me l'a dé-

fendu.
— Où allait-elle 1
— Je ne sais.
— Tu ne le lui a pas demandé ?
— Elle n'a pas répondu.
— Et cet homme, ce Philopen vivait

encore, tu en est sûr 1
— J'ai senti son cœur battre cn le

portant sur le cheval.
« Où a-t-elle pu le conduire ? se de-

mandait Crochetout. »
Puis, après avoir réfléchi durant

quelques minutes.
— Vieux l dit-il à Kerloch, te rap-

pelles-tu d'une façon précise l'endroit
où -tu as vu l'homme blessé et la jeune
fille ?

— Oh 1 parfaitement, commandant 1
répondit Kerloch, ie vous l'affirme.

— Tu pourras m y conduire même la
nuit.

— Oui, commandant. . . >
IA. SUIVREJ

Le Poulpiean

'fi Madame HHEINWALD- B
I BOREL et famille, remer- 9
H clent sincèrement toutes les Bj
I personnes qui leur ont té- 9
¦ molgné de la sympathie M
B dans leur grand deuil. 9
S Salnt-Blaise, 11 fév. 1930. H

IimiinniiiiiiiiiiiiiTiMiiiiiiiiiiHiii i r i
La famille de feu Madame M

Emma VUILLERMET, re- H
mercle très sincèrement ton- m
tes les personnes qui lui ont ¦
témoigné tant de sympa- jS
tlile pendant les Jours de 9
denU qu'eUe vient de tra- a
verser. 9

Salnt-Imler, 11 fév. 1930. a



Jolie chambre
s un Ht, très propre, a vendre.
Prix : 260 francs.

Demander l'adresse du No 764
au bvreau d» la Feuille d'avis.

A vendre
pour cause de décès : un lit de
1er. sommier métallique, com-
plet, une commode, quatre ti-
roirs, deux tables, une de cui-
sine, une grande malle, un buf-
fet de service en sapin, quatre
chaises bols dur, une table de
nuit, quatre tabourets et quan-
tité d'autres objet» dont le dé-
tail est supprimé.

Tous ces objets sont usagés,
mais en bon état d'entretien.

S'adresser a M. J. Mojon, aux
ç. , ~„T.f>..< ; «r"̂  r-r,. *r- *xip

Vins ce
Champréveyres

è, vendra deux vases 1939 extra.
Dégustation. — Albert Lavanchjr,
la Covdre.

SERVIETTES
fr. 10.— la douzaine
Nappes assorties

AU BUCHERON, Neuchâtel,
Ecluse 20. Téléphone 16.33.
A vendre jolie table de saion

sculptée. Demander l'adresse du
No 757 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un peut

char à pont
à l'état de neuf. Prix fr. 140.—.
S'adresser : Restaurant N. Trou-
tot. Ruelle Dublé. Neuch&tel.

A la même adresse :

restauration chaude
et froide a. toute heure. Dîners
fr. 2.50.

C9C*c*̂ Zt *zrît
Votre c a f é  Hag est si

excellent qu 'une fois
goûté et adop té ,  l ' au-

tre n ' est pas si bon ,
à p art  le f in  moka , et

ce qui le rend encore
de beaucoup sup érieur ,

c ' est qu ' i l  ne con-
tient pas de caféine .

Administration : rne du Temple-Neuf 1
Rédaction i me dn Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi

Régie extra • cantonale > Annonces-
Suisses S. A., Neucliâtel et succursales

Emplacements spéciaux exigés, 39 */«
de surcharge.

les avis tardifs «t les avis mortuaires
sont reçu» an pins tard jusqu'à 7 h. M,
La rédaction ne répond pas des manu».
erits et ne ae charge pas de les renvoyer.

M A l' occasion de H
M n o t r e  g r a n d e  M

1 Vente de Blanc I
EjSaj ¦—— ___w

|| offre ava ntageuse en P
| BONNETERIE j

I 4 I
H PANTALON directoire M
* • | (il et soie , fond renforcé , tou- #%QC g||j
H [ tes teintes mode, tailles 50-65 Jr Bp
'[:- ] centimètr es àtimt lp|?

M PANTA OU directoire fi
mm laine et so;e plaquée , fond double JE C&ft wf &
Wm 1res belle qualité , toutes les nuan - _»& E; !
1|« ces mode, tailles 50-65 cm. . . . H lap

IAU LôUVREI
li NEUCHATEL p|

¦ 
¦ ' 

"

/Mj? Demandez notre ŴL

m saucisse au foie 1|
i pour sandwichs i]

>& très avantageuse MI

CYCLISTES !
Voulez-vous acheter une bicyclette ?
Voulez-vous échanger votre bicyclette ?
Voulez-vous louer une bicyclette ?
Voulez-vous réparer votre bicyclette T

Adressez-vous en tonte confiance
au Magasin de Cycles

F. Margot & Bornand S. A.
¦* TEMPLE NEUF 6 NEUCHATEL

représentants exclusifs des grandes
marques nationale et française

COSMOS et PEUGEOT

I 

Derniers jou rs
de notre GRANDE VENTE

FIN DE SAISON
SUPERB ES OCCASIONS

chez

GUYE-PR ÊTRE £SS2

___ A VENDRE

Hôrel-restaurant
de campagne

à proximité de la ville, avec bonne clientèle, belle situation (Ueu
de séjour) est à remettre pour époque k convenir. — Pour ren-
seignements, prière de s'adresser a l'Etude A. Perregaux. notaire
et Atiram So-ruel. arçent d'affaires a CernlT . Tél. No Si. 

__ ENCHÈRES 

Vignoble de l'Etat de Fribourg-Vully
Mardi 18 février prochain , à 14 heures, à Motier, vente en

mises publiques d'environ

14,000 litres, Vully 1929, en six vases

IMMEUBLES
VFNTFS ET ACHATS

Petite maison
je suis acheteur d'une petite

maison avec Jardin, en dehors de
TUle. Ecrire case postale 6514,
Keuch&tel.

Q u ar t i s T  du Sut'liic/,,
beaux lorrains  a bAf ir,
vue exceptionnelle , prix très fa-
vorables. S'adresser Etude Q. Et-
ter notaire. 8, rue Purry.

Bel immeqble
locatif

trois appartements, garage, bien
loué, à vendre.

I.or Montrer. Renpns.
A vendre duna le Viguooie pe-ute prspriété avec rural

et 2800 m> de terrain avec arbres
fruitiers, pour le prix de 10.000
francs.

Demander l'adresse du No 716
au bureau de la Feuille d'avis.

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâte l

Pastilles
du Dr Laurent

très elflcaces pour les
maux de gorge

Fr. 1.50 la belle
ammmmmtmrrTmmmammmmmmtatammatmmm

•̂ MMÊMtmmtmmmmm I »I I I  iwtttmus

Content
il l'est, nulsque lo fin

Tabac Cornetf o
caresse le nalala

Wîedraer Fils S. A
Manufacture de tabacs.

Waseo 1. E
—

__
__________________________________________ _

Confina niai
m e u b l e  BlBs«BMBs»BBBHB
BIE1V BEAU PAS O H ER

Vente directe de la fabrique aux particuliers
Demandez catalogue gratis ainsi que les arrangements

Prix d'un bon marché surprenant /
Bienfacture garantie !

Manufacture de MEUBLES et L ITERIE

Grands Magasins ConH nt 'nfal
O. rue du Marché 6

LA C I I A U X - U E .F O X D S
Maison de confiance fondée en 18SS

.. ¦:
'-.. ,. (; - . ¦-%??-%¦.

Lnstrerle moderne et de style f  j t _̂ \ ^Coupes en albâtre et en verre presse N .̂̂  
I ^̂ SLWiLampes en verre irrave ct peint (Tte I «**_ """]

Lampes de parquet — Veilleuse l^^to^ûIlJ
timbre* «traduite neucUleloli [Qr efirnlSB

K ÉJFFEÎR ffrCSI
c$£cze ùtf .àtonom'5.72eucbâf el

——— m̂mmmm—mmw^—— 
¦¦¦ mm*, mm m̂*J*****ma***am**_m***m n"———ff———¦¦m*T ****>

Huile de foie de
morue blanche

«Meyer»
DROGUERIE

TIESEL
Seyon 18 - Grarufflue 9

NEUCHATEL
S. CN.*"5 %

VELO
peu usagé (pour homme),, avee
éclairage électrique, à vendre. —
S'idresser Beayx-Arta 1. 4me.,

A vendre
un piano noir, un potager à trola
trous et bouilloire cuivre. Prix
avantageux. Trois-Portes 12.

û y et res
« iS fï^ p -l '-t ¦,-. :¦ :

3.90
KURTH

NEUCHATEL
HH£. ,, *T . \, A Ŝ_ \__-_ \__ \\_ \wt^ ¦̂ Ŝ ĵi^̂ l '̂J

Bons potagers
en très bon état de No 10 & 14.
Réparation de potagers

et tous
travaux pour serrurerie

Evole (I . nte"er.

Marc cie Neuchâtel
3.— le litre. Kirsch nouveau 8.—
le litre ; U est bon...

Comptoir Vlnlcole , Ecluse 14.

Réduit de 70 9g te tra-
vall comptable. Balance
Journalière. Toutes sta-
tistiques utiles obtenues
sans peine. Comptabilité
de caisse et d'exploita-
tion combinée ; convient
à n'Importe quel genre
d'entreprise : 30.000 Ins-
tallations en service. —
Prospectus sans engage-
ment.

Comptabilité Raf S. A.
Lausanne, S, rue Pichard
Zurich, Lôwenstr. 19.

Collaborateur pour la région :
Henri Frossard,

La Tourelle, Pesenx.

Cure de raisin
«n (ont» saison

Puissant dénorattr do sans.
erace an ferment de raisin des
pars chauds

H. BURMANN
Vv« H. BUftMANN, aucc.

LES BRENETS 6
Sans rival contre : boutons.

clous diabète, troutte. eczéma.
rhumatismes, etc.

Le flacon: Fr. 6.«
.-BANCO

En vente dans tontes les nhar
macies. P10MÛLE

On trouve dans Içs

EPICERIES
CH. PETITPIERRE

du

CAFÉ
excellent, a partir de
Pr. 1.60 le demi-kilo

., -, ,.
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i £a Brasserie JfîuIIer |
J NEUCHATEL ft
j| TELEPHONE ..21 W

3 RECOMMANDE **_______*** CEO RIFRCO &
I aux amateurs *W  ̂ «" ultKCd 9

] CRUNE et BLONDE t

Traitement» m̂ %r
8̂

L'apiilication de É̂fflR w j S F w È_w__y

Ti ' R̂ffli wfins^ n̂s  ̂—_mr ^̂   ̂ ""
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NOUVEAU t Frise avec du thé
LA FARINE PHOSPHATÉE PESTALOZZI
est le déjeuner stimulant et fortifiant des adultes, grippés, malades
d'estomac, anémiques. Au lait c'est la santé des enfants. La boit»
500 gr. t (r. 50 partout. Délayer uns cuillerée ft, café dans un peu de
lait, verser le thé chaud dessus. JH 52048 Q

' ii * . » . ¦ ¦ i i r 
_ i i «
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Depuis qu'elle a perdu son homme, il y a une dizaine d'années, Désirée B. n'avait pu se
consoler. Elle a trouvé auj ourd'hui un consolateur et elle va reconvoler en justes noces.
Ça ne l'empêc'iera pas de continuer à faire les lessives. Elle y est tellement accoutumée
qu 'elle ne pou Tait s'en passer, surtout depuis le jour où elle a commencé à employer j
BIKIN'N,!, la lessive qui lave sans abîmer. Cette lessive qui facilite beaucoup son travail ,
lui évite des r clamations de ses clientes et D. B. éprouve un vif olaisir à faire sa lessive
avec lillStfKA.

Schnyder Frères & Cle. Bienne. \
»

DRAPS de LIT
180/250, coton double
Chaîne fr. 6.50

AU BUCHERON, Nenchîtel
Ecluse 20. Téléphone 16.33.

A VENDRE
poussette landau, état de neuf,
un lustre avec dev» branches et
une table ronde (demi-lune).

Demander l'adresse du No 744
au bureau de la Feuille d'avis.

 ̂» ¦ n i ¦ i i

mm *mm *m *t *am ***tsa*ataaaatt *matttaatmaaat *m

Librairie-Papeterie

Maurice Reyiond
& ses fils

ANCIENNEMENT

James Attlnger
Bue Saint-Honoré 0
et Place Numa-Droz
NEUCHA TEL
tBJnsssnsns«snaBB9

Tontes les
fournitures pour la
peinture sur porce
laine et sur tissus

wwmm VMmmwm m *mm *w-—m*^*—mw^ m̂mB*3

Pneumatiques
Chambres à air

pour
cycles et motos

Nouveaux
prix en baisse

Expédition rapide
par la poste.

Succursale Condor
A. Donzelot

Place Hôtel de Ville.
Neuchâtel. Tél. 16.00.

Ponr -. - . . M M . „.M -m mMmM ^
remettre à neuf ——-¦ par vos soins seuls ¦ ¦¦ ' .¦ *-* i r l ¦
les vélos —r- ' -' -•—-;-'
los poussettes — —«M*»
tous meubles et objet*
en métal et en bols : i i . i (m

vernis émail
25 nuances —— i ** .<¦
en boites de 62 gr.. 125 gr.. etc. *depuis 80 c. Is boite i . mi ni •
très bons résultats —»
qualité durable ¦"•¦- « ¦-

- ZIMMERMANN S. A.

mm

Uroque-pierra
à vendre avec son moteur, fort
tracteur, machines ayant peu
servi et en parfait état. Adresse t
AU. Bornoz, a Oresey prés d'T-
veidon.

A vouuie î*âur cause de maa"
que de place huit

huit ruches Dadant
Blatt 80 tr. pièce. Portes colet
nies et parfaite santé. ; 80 Kg.
miel pur : par 5 kg. 3.80 le kg.!
une charrette d'enfant, état da
neuf 16 fr.

A la même adresse os Mhèta*
ralt d'occasion une

balance
à poids, force 5 ou 10 kg.

S'adresser à Ls Banni. Vftlan*
gin.

0.14
centimes la pièce lame raseolr
« acier Solingen * la douzaine
1.65 ; par 3 douzaines ua cadeau
d'un savon à barbe ; par 6 doit*
saines un savon et un blaireau à
barbe en cadeau, cruauté sup*>
rieure. Chèques postaus. 8418, ou
remboursement Paris - Négoce,
Lausanne. Revendeurs demandée
partout.



)La conférence navale a commencé
le débat relatif anx sons-marins

Tandis que les grandes puissances navales en réclament
la suppression, les autres Etats soulignent l'utilité de

cette arme pour la défense de leurs côtes
LONDRES, 11 (Havas) . — La confé-

rence navale a tenu à 11 heures sa deu-
xième séance publique au palais Saint-
.j ames, dans le salon de la reine Anne ,
sous la présidence de M. Macdonald.

L'ordre du jour comporte simplement
une discussion sur la question des sous-
Iparins. En ouvrant la séance , M. Mac-
donald fait un exposé de l'élat des tra-
vaux de la conférence, la question des
méthodes de l imitat ion des armements
navals, soit par tonnage global , soit par
.catégorie , a été discu 'ée à la dernière
séance. Une commission a été instituée
pour en éludier les détails. Elle a, elle-
même, chargé un sous-comité d'exnertS
de traiter quelques points particuliers.
Demain , la commission recevra le rap-
port de ce sous-comité et elle sera en
mesure avant peu de présenter un
compte rendu général de ses travaux.
.M... Alexander expose le point

de vue britannique
> Le président donne la parole à M.

Alexander, premier lord de l'Amirauté
qui expose le point de vue anglais sur
la question des sous-marins. En suggé-
rant l'abolition totale des sous-marins,
Si. Alexander souligne que cette propo-
sition ne devait causer aucune sur-
prise puisqu'elle avait été mise en
avant par les gouvernements successifs
de la Grande-Bretagne , notamment â la
conférence de Washington. M. Alexan-
der rappelle aussi lés horreurs de la
guerre sous-marine et déclare qu 'il n'es-
time pas déraisonnable de prévenir le
retour de semblables événements. Il se
déclare convaincu que bien que certai-
nes puissances ne soient pas favorables
à l'abolition complète des sous-marins,
cela n 'impliaue nullement de leur part
l'intention d'en faire usage d'une fa-
çon contraire aux lois de la guerre.

« Nous estimons que, pour la défense
des côtes, le sous-marin est inefficace , eu
égard au coût de son entretien et de sa
construction. s>

M- Alexander résume lès arguments
militant en faveur de la' sunpression
des sous-marins : l'intérêt général de
l'humanité ; le fait que , du point de vue
britannique, ces navires sont d'abord
des navires offensifs ; leur abolition
contribuerait grandement au désarme-
ment ; elle réaliserait une importante
économie budgétaire; elle supprimerait
une cause de risques pour les marins.

A défaut d'un accord pour la sup-
pression, il serait opportun de s'effor-
cer de limiter le tonnage et le nombre
de ces unités navales.

ME. JLeygnes lui donue
. la réplique

La parole est ensuite donnée à M.
Georges Leyguès, ministre de la marine
française.

Le gouvernement français estime,
dit-il, que le sous-marin est urr bâti-
ment de guerre comme les autres et
une arme défensive indispensable à
toutes les puissances navales ; l'usage
du sous-marin doit et peut être régle-
mente. On a soutenu" que lé' soùs-màrih
n'était utilisable que contre ,les navires
{fé ^giiërre. 'L'histoire de la dernière
guerre démontre le contraire. Si l'on
considère la proportion " du tonnage mi-
litaire coulé par les sous-marins de
1914 à 1918 au tonnage total des bâti-
ments de guerre détruits pendant la
même période on fait les constatations
suivantes : Pour la marine française,
les pertes par sous-marins ont été de
82,350 toônes, représentant les trois
quarts de ses pertes totales ; pour la
marine britannique de 191,000 tonnes,
soit le tiers ; pour l'Italie de 20,020 ton-
nés, soit le quart. ¦ r . ,
. Le sous-marin doit-il disparaître par-
ce qu'il gêne les navires de surface dans
leurs habitudes et leurs traditions sé-
culaires ? Quant au reproch e qu 'on lui
adresse de n 'être pas chevaleresque, il
à été fait , aux armes nouvelles par les
armes < plus anciennes. Le sous-marin
est l'arme défensive des marines de se-
cond rang. La France a besoin de sous-
marins ' en ra ison de la faiblesse rela-
tive de" sa flotte de surface. La France
n'a pas varié depuis la conférence de
Washington où les Etats-Unis, le Japon
et l'Italie n'avaient pas non plus deman-

dé l'étude de la question des sous-ma-
rins. La France persiste à tenir cette
arme pour une arme défensive essen-
tielle! La S. d: N. n'en a jamais interdit
l'emnloi et. reconnaît cette arme Comme
légitimé.¦ En conséquence, la délégation fran-
çaise , porte-naroles du gouvernement
de la République , déclare qu'elle ne
peut pas admettre la suppression des
sous-marins,- niais qu'elle est prête à
accepter une- réglementation internatio-
nale de Tubage des sous-marins et qu 'à
cet effe t , elle soumet à la conférence la
proposition .suivante :. .

« Tl est décide de nommer une com-
mission chargée rîe prénarer une con-
vention ouverte à la signature de tou-
tes lès . puissances navales et interdi-
sant aux sous-marins d'agir à l'égard
des navires de commerce sans se con-
former strictement aux règles auxquel-
les sont et pourront être soumis ulté-
rieurement les bâtiments de guerre de
surface. » :

. L'opinion des Etats-Unis
M. Stimson , premier délégué amérir

cain. se déclare également partisan de
l'abol ition des soùs-.màrins. Des années
de réflexion et d'expérience ont con-
firmé les autorités américaines dans l'i-
dée que l'usage inhumain des Sous-ma-
rins devrait cessei\ La délégation amé-
ricaine croit que le moment est venu
de régler franchement cette , question.
L'argument selon leouel le sous-niarin
est une aT>e nurement d^ehsive nous
semblé difficile :à concilier avec les
faits. D'autre part , nous trouvons oue
le sous-marin est trois ou même ouafre
fois nhis coûteux , tonne par tonne, oue
lés plus grands types de navires. Nous
ne pouvons pas penser que cet'e con-
férence a été convoouêe pour sanction-
ner uii inst rument dé guerre. L'usage
qui a été fait du sous-marin a révolté
la conscience du mondé et c'est la me-
nace d'en faire usage , contré les navi-
res marchands oui a finalement amené
le gouvernement des F/ats-UniS à en-
trer dans" lé grand conflit.

« Nous avons un intérêt commun à
l'abolition du soùS-marin. Tout d'abord ,
afin dé supprimer une àrrrïe coûteuse
à laquelle nous pouvons renoncer rmr
un accorda et ensuite en vue d'éliminer
dans l'nvenj r lés terribles expériences
du passé. » ". ' • ''

" , . lia voix de l'Italie
M. Grandi, ministre des affaires

étrangères d'Italie, est d'avis que le
sous-marin est l'arme du moins armé

contre le plus armé. La délégation ita-
lienne reconnaît qu 'en l'état actuel des
armements navals l'abolition du sous-
marin est avantageuse pour les marines
les plus fortes et désavantageuse pour
les marines les moins fortes. C'est la
raison pour laquelle il serait injuste de
priver une marine d'une telle arme
sans compensation. Il ne serait pas op-
portun , toutefois , de ne pas examiner
aussi les arguments de ceux qui sont
favorables à l'abolition. Le sous-marin
est un moyen efficace défensif ou of-
fensif et qui peut pousser à la course
aux armements et être l'un des obsta-
cles les plus puissants à leur réduction
effective. Nous nous trouvons ainsi de-
vant un cercle vicieux, sur un chemin
sans issue.

L'Italie est prête à confirmer son en-
gagement de limiter l'emploi du sous-
marin contre les bâtiments marchands.
Elle est disposée aussi à aller au-delà
de cette limitation. La délégation ita-
lienne accepte l'invitation de partici per
à la discussion pour l'abolition des
sous-marins. Elle respecte l'opinion de
ceux qui jugent une telle proposition
comme contraire aux intérêts de la dé-
fense de leur pays. Il est évident que
les accords que nous recherchons ne
peuvent être que le résultat d'une limi-
tation volontaire partielle acceptée par
tous librement.

Le Japon voudrait mettre tout
le monde d'accord

L'amiral Takarabe, délègue japonais,
se déclare 'opjposé à l'emploi de l'arme
sous-marine tel qu 'il a été fai t  pendant
la guerre. Cependant , les avantages du
sous-marin ne doivent pas être jugés
suivant ce qu 'ils devraient être , mais
suivant ce qu'ils sont. Cette armé ne
doit pas être condamnée en la mettant
simp lement en opposition avec les na-
vires dé surface. Le sous-marin a son
emploi légitime étant le moyen propre
à la défense des côtes. Le Japon estime
qu'il serait souhaitable que la confé-
rence trouve une formule donnant sa-
tisfaction à tous et faisant entrer l'ar-
me sous-marine dans le cadre du droit
international de façon que toutes les
puissances puissent ratifier cet accord.

M. Macdonald déclare alors que la
conférence est saisie de deux résolu-
tions. La première est celle que M. Ley-
guès a dévelopèe en conclusion de ses
déclarations et qui est la nomination
d'une commission chargée de préparer
une convention pour l'application aux
sdus-màrins des règles générales de la
guerre applicables aux autres bâti-
ments. La seconde est présentée par
la délégation américaine. Elle tend à
instituer une commission qui étudie-
rait et ferait un rapport sur les ques-
tions suivantes : 1. Abolition des sous-
marins ; 2. "Application aux sous-ma-
rins des règles générales de la guerre.

Le président propose de renvoyer
ces deux résolutions au premier comi-
té précédemment institué. La séance est
alors levée.

Une peau \ que l'on entretient douce
fet souple est rarement atteinte par les
.crevasses, les gerçures et autres irritations
dé la peau.

-Préservez-vous donc des crevasses et
gerçures en vous frottant les mains après
yous. les être/ lavées,, ou-avant de sortir
par le froid, avec le Chéro-Miel.
" Délicieuse gelée à base de glycérine
et de miel, le Chéro-Miel Chéron pré-
vient et! guérit engelures, crevasse?, ger-
çures, et toutes autres plaies des mains
dues au froid ou aux morsures du gel.

Employer le Chéro-Miel Chéron, ce
n'est pas une coquetterie, mais une né-
cessité indispensable pour s'armer contre
les rigueurs de l'hiver.

Le tube de Chéro-Miel est en vente
dans toutes les , parfumeries, drogueries,
pharmacies, grands magasins, au prix de
Fr. 1.25 le tube.

EXêSCZ

CHÉHON
Dépôts :

ÏJEUCHA TEL. — Droguerie Viesel ..
droguerie Schne 'tter ; épicerie Gau
thier ; parfumerie Ber'.ram ; merce
rie Guue-Prêtre ; Pharmacie Coopé
ràtive.

PESEUX. — Droguerie M.  Dubois.
¦FONTAINEMELON. — Société de Con

sommation.
CERNIER. — Droguerie Pétremand.
FLEURIER. — Droguerie W. Schori .

pharmacie Schelling.
FONTAINES.  — Pharmacie Monnier.
COUVET. — Epicerie Vve Nicolet.

S*>AINT-AUBIN. — Mercerie P. Bregnard
Vente en gros :
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L'affaire Koutepof
Et à l'ambassade soviétique ?
Un des chefs les plus pondérés des

Russes" blancs à Paris a déclaré à un
de nos 'confrères de la « Liberté»:

Parmi toutes , lés pistes signalées, il y
en. a une, la première de toutes, qui n'a
jamais été. vérifiée. Pourquoi la porte
de l'ambassade" de la . rue dé Grenelle
était-elle ouverte toute grande . le di-
manche < '26  janvier à 11 heures, et
quelle est ' la voiture qui s'y engouffra
à 11 h. 5?

On cherche . peut-être bien loin,
alors que la vérité est toute proche.
Notre pauvre :ami n'a-t-il pas été tué
à l'ambassade même, dans les caves où
sans doute d'autres crimes ont été com-
mis ? :. '

— Cependant , remarqua notre con-
frère, l'auto grise et le taxi rouge ont
été indiscutablement vus avenue de Vil-
Iars,; et même sans doute à la porte de
Saint-CÏoud ?

— Oui, mais qu'est-ce qui prouve que
le général était encore dans la voiture
grise. Les ravisseurs pouvaient à ce mo-
ment fuir à l'étranger , pour se mettre
hors de la portée de la justice françai-
se, alors que leur victime était demeu-
rée rue de Grenelle.

Peut-être cette • interprétation sera-t-
elle fort discutée; elle méritait en tout
cas d'être publiée. Elle n'est pas en con-
tradiction , d'ailleurs, avec l'e passage de
la frontière franco-belge par une auto
suspecte, de même qu'elle peut très bien
être rapprochée de la piste que suivent
en ce moment à Berlin les policier.s
français.

Découragement
PARIS, 10. —i La disparition du géné-

ral Koutepof est bonne à classer dans
le dossier où la police enterre les af-
faires sur lesquelles elle n'a pu faire
la lumière. •

Il faut désormais renoncer à élucider
le mystère. Lés enquêteurs ne sont plus
sûrs que! d'âne- chose, c'est que le géné-
ral a disparu. II est bien probable qu'il
a été, ' enlevé, — les témoignages qui
permettent ,de le; supposer sont assez
précis . —'¦ mais, dans ce cas, le Guépéou
a si bien préparé; son coup que les li-
miers français en demeurent pantois.

lir ont eu un moment l'espoir de re-
trouver la trace du chef des Russes
blancs : les Bois de Meudon. Puis lés
espoirs se sont- multipliés — on signale
des autos grises un peu partout — et
comme on pouvait dès lors le prévoir,
les espoirs se sont évanouis.

On ignore tout du gênerai , depuis que
des témoins le virent monter dans la
fameuse auto grise. Est-il au pain sec
et à l'eau dans une geôle de Moscou ?
Son cadavre flotte-il entre deux eaux
d'un fleuve d'Europe ? A-t-il été enter-
ré s^us les fourrés de quelque sombre
forêt ?. Nul ne le sait.

La j police, par acquit de conscience,
enregistre tous les témoi gnages et s'ef-
force de les vérifi er. Mais elle le fait
sans conviction. Elle sait très bien qu 'a-
vant peu de jours un nouveau pros
« fa 't divers » viendra accanarer l'at-
tention dit nubile et que In disnnntion
du p ^p̂ r-p l - Koutepof tombera peu à peu
dans l'oubli.
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L'attentat de Trieste
serait l'œuvre d'une

organisation yougoslave
TRIESTE, 11. — L'état du rédacteur

du « Popolo di Trieste », M. Guido Neri,
victime de l'attentat de la nuit dernière,
a été très grave pendant toute la journée.
M. Néri n'a pas encore repris connais-
sance. Une issue fatale est attendue d'un
moment à l'autre. Les trois blessés sem-
blent être hors de danger.

Une enquête rigoureuse a été ouverte
pour découvrir les auteurs de l'attentat.
Plusieurs personnes ont été arrêtées.
Des perquisitions ont eu lieu. De nom-
breux tracts de propagande subversive
ont été saisis. La direction du journal
avait reçu à plusieurs reprises des let-
tres de menaces.

Suppositions Italiennes
TRIESTE, 11. — Malgré l'attentat de

lundi soir, les rédacteurs et ouvriers de
l'imprimerie du « Popolo di Trieste » ont
pu assurer l'expédition régulière du
journal. -

Les premiers résultats de l'enquête
sont graves. Les éclats de l'engin trou-
vé dans les débris ont établi que les cri-
minels avaient employé une grenade de
149. - Jusqu 'à présent , on ne peut rien
dire de précis sur les causes de l'atten-
tat.
_ Lé « Popol o d'Italia », se basant sur
'les indices recueillis jusqu 'à présent , es-
time qu 'on se trouve en présence d'un
acte terroriste de F« Oriuna », associa-
tion nationaliste yougoslave. Le journal
fasciste de Trieste menait depuis long-
temps une campagne énergique contre
les nationalistes yougoslaves.

une essarmouche
à la Chantàre des Gemmâmes

-LONDRES, 12 (Havas). — A la
Chambre des communes, M. Snowden
ayant,  répondu , à propos du droit sur
la soie, qu 'il n'avait rien à ajouter à
ses déclarations précédentes, M, Chur-
chill se dressa pour demander au chan-
celier s'il comptait laisser dans l'incer-
titude une industrie si importante , pour
des motifs de vanité et d'arrogance
personnelle. Comme M. Snowden restait
impassible à son banc, au milieu des
cris de protestations et des cris de
« répondez » des conservateurs, le pré-
sident dût intervenir. Il reprocha à M.
Churchill d'attribuer des motifs per-
sonnels au ministre ; sur ce, M. Chur-
chill se leva en disant que ces motifs
ne s'appliquaient qu'au caractère de
ministre et n'entachait en rien son in-
tégrité !
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ÉTRANGER
Trouvailles archéologiques

La tour de Jéricho
JÉRUSALEM, 10. — Le professeur

Garstang, chef de l'expédition archéo-
logique, qui pratique des fouilles dans
l'ancienne cité de Jéricho, annonce
qu 'il vient de découvrir la célèbre tour
de Jéricho. Elle fait partie de la cita-
delle. Elle a des murailles de briques
d'une épaisseur de quatre mètres. L'ex-
pédition a également découvert des po-
teries qui datent de 2000 ans avant Jé-
sus-Christ.

On découvre un grand mausolée
en Egypte

LE CAIRE, 10. — Un des plus grands
mausolées de l'Egypte antique vient
d'être découvert à proximité du sphinx.
D'après les inscriptions, le tombeau,
qui se compose de quatre-vingts petits
caveaux et de trente « serdabs », est ce-
lui de Ra Ouer, grand prêtre de la
déesse Nekheb. La momie principale
n 'a pas encore été découverte, mais on
en a trouvé plusieurs autres qui doi-
vent être celles des domestiques du dé-
funt.

Une locomotive écrase
une maison de garde-barrières

MONTBRISON , 11 (Havas). — Un
train a pris en écharpe en gare de St-
Ghalmier une locomotive en manœu-
vre. La locomotive du train s'est renver-
sée sur une maison de garde-barrières
qui a été en partie démolie. La fillette
du garde a été tuée. Le chauffeur a été
tué également et le mécanicien blessé.
Plusieurs voyageurs ont reçu des con-
tusions.

Il y avait une f uite :
trois morts

PARIS, 11. — On mande de Metz au
« Journal » : Plusieurs ouvriers occupés
à aménager une conduite de gaz aux
usines de Hagondange venaient de ter-
miner leur travail. Le contremaître de-
manda à ses deux aides de pénétrer à
l'intérieur pour voir s'il n'y aurait pas
des fuites. Les ouvriers ne ressortirerit
pas. Le contremaître entra à son tour
dans la tuyauterie. Il s'affaissa. Quand
on put sortir les trois hommes, ils
avaient cessé de vivre.

Incendie meurtrier
COME. 11. — Un incendie a éclaté la

nuit dernière dans les établissements
textiles de Dizzasco, dans le val d'In-
telvi. Deux ouvrières ont péri dans- les
flammes.

L'Espagne sous la tourmente
MADRID, 11 (Havas). — Les nouvel-,

les reçues de toutes les régions de l'Es-
pagne signalent de très abondantes chu-
tes de neige qui ont interrompu de nom-
breuses communications ferroviaires,
notamment sur la ligne de Saragosse à
Carinena , de Valence à Utiel , de Lina-
rès à Almeria et d'Avila à Salamanque.

A Oviedo, les loups sont descendus
dans la plaine, causant, d'énormes rava-
ges parmi le bétail.

BARCELONE, 11 (Havas). — La tem-
pête continue à sévir. La foudre est
tombée à plusieurs reprises. De nom-
breux effondrements se sont produits.
La grêle est tombée avec violence. Lés
dégâts sont très importants.

150 alpinistes bloqués
BARCELONE, 11 (Havas). — On

mande de La Molina que 150 alpinistes
sont bloqués par la neige et se trouvent
dans une situation assez grave par suite
du manque de vivres. La. compagnie de
chemin de fer a organisé un train de
secours qui tâchera de les ravitailler à
temps.

Finance - Commer ça - Industrie
BOURSE DU 11 FÉVRIER

La bourse de ce jour est restée très calme
et les variations de cours sont restées dans
des - limites très restreintes. En bancaires et
en Trusts, les écarts ne se chiffrent que par
quelques francs. Dans le groupe Industriel,
l'on reste sur les positions d'hier, à l'excep-
tion de la Chimique Bile, qui gagne une
vingtaine de francs. En actions étrangères,
Kreuger un peu meilleure et Royal Dutch en
recul d'un écu. Autres titres Inchangés.

Cours de
BANQUES tz TRUSTS clôture

Banque Commerciale de Bâle ... 777
Comptoir d'Escompte de Genève 652
Union de Banques Suisses 712
Société de Banque Suisse 844
Crédit Suisse 946
Banque Fédérale S. A 775
S. A. Leu & Co '. 754
Electrobank 1210
Motor-Colombus 10*0
ïndelect 877
Société Franco-Suisse Elect. ord. 546
I. G. fur chemische Unternehm. 936
Ciment Fortland Bâle 1230 o

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 3220
Bally S. A 1305 d
Brown,' Boveri & Co S. A 597
Aciéries Fischer ... .._
Usines ds la Lonza 351
Nestlé & Anglo-Swlss Cd. Milk Co 782
Sté Suisse-Américaine Broderie .. -- .*¦—Entreprises Sulzer 1273
Linoléum Glubiasco 267
Sté pr Industrie Chimique, Bfile 3448
Sté Industrielle pr Schappe , Bàle 3200
Chimiques Sandoz Baie 4275 d
Ed Dubied & Co S. A 432 o
S. A- J- Perrenoud & Co 625 d
S A. J. Klaus. Locle 150 d

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg — .—
A E. G 221
Lient & Kraft 630fc

. Gesfurel 214fc
Hispano Amsricana de Electrlcid. 2150
Italo-Argentlna de Electrlcldad .. 425
Sidro ord 233
Sevillana de Electrlcldad ¦ 485
Kreuger & Toll 772
Allumettes Suédoises B 440
Separator 202
Steaua Romana 24 ' <,
Royal Dutch 822
American E"rop. Securities ord. . 257
Cie Expl. Ch. de Fer Orientaux 337

On a payé de plus : Holding Boveri 683 et
685. Société Suisse-Américaine d'Electricité A
226.' Ciè Suisse de Réassurances 4E5J.

Bourses allemandes. — Si l'on ne clôture
pas au plus haut, les marchés, à peu d'ex-
ceptions près, maintiennent leur bonne
orientation. La facilité de l'argent s'est tra-
duite dans rabaissement du taux d'escompte
officiel. Par ailleurs,' la bourse a accueilli fa-
vorablement la solution de la question du
dédommagement des détenteurs de parts de
la Reichsbank et la modification de la clé de
répartition des bénéfices de l'institut. Comp-
tant ferme. Valeurs allemandes k revenu fixe
recherchées sur le fléchissement du loyer de
l'argent.

Eoursa de Neuchâtel du 11 février
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.d = demande. o — offre.

ACriONS i OBUBAIIONS
Baïq. Nationale —.— |E.Neu. 3V. 1902 %*.— _
Compt. d'Esc. . 650.— d » » 4°,„1907 ,»£W <|
Crédit suisse . 948.— d » ¦ . 5» . 1918. 101.— d
Crédit foncier n. 375.— d & Neu. 3 V, 1888 90.— d
Soc. de Banq. s. 844 — d » » 4"-'ol89» , »5.— .
La Neuchâtel. . —.— » » 5»/„l9!S 101.50 d
Cab.él. Cortalll. 200.— d C-d.-F.3'„1887 99.— d
Ed.Dub-ed.s e* —.— I ? 4»/.Je99 81.— d
Citn. St-Sulpice _•_ | » 9*1917 «0.50
Tram. Neuc. or. *40.— d Locle 3V. I89S 93.— d

» priv 450— dl  » 4»/6l899 93.— d
Neuch. Chaum.. 5J50 d ' » , 5° »'916 ĵ j  d
Im. Sandoz Tra. 250.- d Créd.J; N. 4»/, 99.75 d
Sal. des conc. . 250— d t.Dubled V.vv» 101— d
Klaus 150— d framw.4°/oI899 94.— d
Etab.pèrrènoud 625— d ij la"s *'•' 'g?' g5.— d

|6uch. 5°/o 1913 99.— d
Taux d'esc. : Banque Nationale 3 y_ %

Bourse de Genève du 11 février
ACTIONS I OBLIGATIONS

Bq. Nat. Suisse 585.— d ' 4"/,''. Féd. 1927 — •—
Comp. d'Esc. . 655.— 1 3V» Rente suisse ~¦
Crédit Suisse . 943.50 H»/„ Dilféré . . —'TT
Soc. de banq. s. 847—m ' s'h Ch.têd, A.K. .?°'25m

L'nion fin. Ren. 774.— Chem. Fco-Su:s. **"¦—
Fco-Suisseélec. 515.— 3»/. Jouçne-Eclê ™-~

» priv. —— 3'/,". Jura Sim. 81.55
Motor Colom!)-1032.— o H»/o Qen. à lois J-i b.^t)
ltal.-ArRent. él. 421.— 4»/. Uenev. 1899 — •—
Ind. penev. Eaz —— 3»/„ Frib. 1903 . 398.—
Gaz Marseille . 492.50 7»vBelge. . .l"7.—m
Koyal Dutch. . 830.— 5»'o V. Gen. 1919 — •—
Mines Bor. ord. —.— 4«,0 Lausanne . —¦•—
Totis charbonna 605.50 5» . Boliv,a Kay ^g*-— m
Trifall . . . .  44.— Danube Save . 70.—
Chocol.P. -C-K. —— ï »/oCh. rranç.261059.—
Nestlé . . . . 780.50 7»/. Ch. i .Maroc —.—
Caoutch. S. fin. 42.50 6«/. Pa.-Urléans l040.—
Allume!. suéd.B 440.50 6» .Argent.çéd S0.—

Cr. 1. d Es;. 1903 310.—
Hispa. bons 6»/. 464.—
4 ' > Tot'S c. hon. 458.—

Espagne baisse 67,40 (—50) et le Peso re-
monte 197 (+3). Cinq en hausse : 20,30 ^.5,17 7 /«. 27,12 %, 138,35 et 65. Florin 207,87 %,
123, 73 %. Bourse sans tendance bien c'.éter-
minée. Sur 51 actions : 16 en baisse, 11 en
hausse. '

Banque fédérale S. A., Zurich. — En 1929;
le bénéfice s'élève à 9,283,769 fr. 24 contre
7,473,784 fr. 72, y compris le solde reporté
de 1928. On propose de distribuer un divi-
dende de 8 % sur le capital-actions augmen-
té k 100 millions de francs et de verser
500,000 fr. à la réserve extraordinaire. Les ré-
serves de la banque se monteront ainsi à 30
millions de francs.

Banque nationale suisse
Le Conseil fédéral a approuvé le rap-

port de gestion de la Banque nationale
suisse de 1929. La répartition suivante
du bénéfice net de 6,811,028 fr. sera
proposée à l'assemblée générale qui
aura lieu le 8 mars prochain : 250,000
francs pour verser un dividende de
5 % ; 250,000 francs pour payer un su-
perdividende de 1 % ; 5,311,028 fr. à
verser à la caisse fédérale. Sur ce mon-
tant , les cantons s'adjugeront 4.575,437
francs et la confédération 735,590 fr.

P OL I T I Q UE ET I N F O R M A TION G É N É RA L E

Exposé de M. Curtius
BERLIN, 11 (Wolff) . — M. Curtius,

ministre des affaires étrangères, a fà;it
aujourd'hui , au Reichstag, un expcj|é
sur les cinq projets de loi relatifs aiik
accords de la Haye.

En résumé, déclare le ministre des
affaires étrangères, le gouvernement al-
lemand se rend pleinement compte de
la responsabilité et de la charge qu'il
assume en mettant sur deux générations
le lourd fardeau des conséquences de
la guerre. Cependant , il faut constater
que vu les conditions actuelles, rien de
mieux ne pouvait être obtenu. Les ré-
sultats des négociations internationales
représentent , pour 1 Allemagne et pour
les intéressés, un progrès comparé à la
situation antérieure. Il ne faut pas per-
dre de vue , a dit M. Curtius , que le
nouveau plan a pour princi pe la coopé-
ration et l'intérêt de tous les Etats qui
partici pèrent aux négociations. La mo-
bilisation d'une partie des annuités
prouve combien ce princi pe a été ob-
servé et combien il a guidé dans leurs
travaux les hommes d'Etat à la Haye.

En terminant , M. Curtius déclare avec
force que le gouvernement estime que
l'acceptation des traités soumis à la
Chambre répond aux intérêts de l'Al-
lemagne. Il compte fermement que le
Reichstag sera du même avis.

RTanlfestatiows tumultueuses
BERLIN, 11 (Wolff) . — Des scène»

tumultueuses se sont produites .mardi ,
au Reichs'ag. Au moment où M. Hugen-
berg, national-allemand , accueilli par
des cris divers des communistes , rappe-
lait à la Chambre qu'il l'avait mise en.
garde contre l'entrée des Français dans
la Ruhr et que cette prévision s'éîalt ,
révélée exacte par la suite , un tumulte
éclata. A gauche, plusieurs dépu 'és
crièrent à l'ora teur :• « Cette occupation:';'
de la Ruhr a été pour vous une excel^
lente affaire. Vous n'y avez pas perdu.»
Les députés nat ionaux allemands et les
socialistes-naHonaux répondent par des
cris divers à l'adresse des gauches , qu$' -)
ri postent vivemen t. JL Stôhr , socialiste*^
nationa l , est expulsé de la salle, ce oui
provoque un tapage extrême. M. Wels, '
socialiste , est raopelé à l'ordre. Les ¦
droites exigent l'expulsion de Wels.
Les communistes se mettent  à siffler.
Le président du Reich s'ag, M. Lœbe,
fait sortjr de la salle M. Strasser , socià»
liste national Les droites protestent
bruvamment. Finalement, le calme so
rétablit.

m* ~

Le Rallias
el les assards da la Hâve

VERA-CRUZ , 11 (Havas). — M. Ma-
kar, .ministre de l'U. R. S. S. s'est em-
barqué pour l'Europe. Il a protesté
contre l'action de la police mexicaine
qui a brisé les sceaux dip lomati ques de
ses bagages et enlevé certains docu-
ments. De leur côté , les autorités fédé-
rales déclarent qu 'elles n 'ont pas parti-
cipé à l'action de la police et qu 'elles
ont ordonné la restitution des biens du
ministre russe. M. Makar a déclaré que
ses privilèges diplomatiques avaient été
violés.

I«e gouvernement mexicain
ne Justifie pas sa police

Deux milliards en amortissement
PARIS, lï. —Le conseil des ministres

a autorisé lé ministre des finances , en
vertu de la " loi constitutionnelle du 10
août 1926, à verser à la Caisse autonome
d'amortissement, sur les excédents bud-
gétaires de ces derniers exercices, une
somme de 2 milliards pour l'amortisse-
ment de la rente française.

¦ ta rente française

(Extrait du Journal « te Raaio »i
Lausanne : 7 h. 45, 13 h., 19 h . 29 et 22 h.

40, Météo. 15 h. 45, Orchestre Léonesse. 16 h.
45, Pour les enfants. 19 h.. Chansons. 19 h.
30, Causerie. 20 h., Humour. 20 h. 30, Or-
chestre. 22 h., Musique hongroise.

Zurich : 12 h. 32 et 13 h-, Orchestre de la
station. 16 h., Concert. 17 h. 55, Lecture.
19 h. et 19 h. 33, Conférence.

Berne, 15 h. 56, Eeure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h., 17 h., 20 h. 30 et 22 h.
15, Orchestre du Kursaal. 19 h., 19 h. 30 et
20 h. 30, Conforence.

Munich : 16 h.. Musique de chambre.
18 h. 15, Echecs. 20 h., Soirée variée.

Langenberg : 13 h. 05, Chant. 17 h. 30,
Concert. 20 h., Orchestre. 21 h ., Le mercre-
di varié.

Berlin : 17 h. 30, Piano. 19 h ., Musique
française. 20 h. 30, Orchestre.

Londres et Daventry : 13 h., Concert.
14 h., Musique légère. 16 h. 20, Musique
classique. 19 h. 40, Piano. 20 h . 45, Quin-
tette. 21 h. 30, Pièce. 22 h. 40, Orgue. 23 h.
20, Orchestre.

Vienne : 11 h. et 15 h. 30, Orchestre. 19 h.
80, Causerie. 20 h. 15, Pièce Joyeuse.

•Paris : ¦ 13 h,, . Conférence économique.
13 h. 30, 14 h. 05 et 14 h. 35, Concert. 16 h,
45-et 21 h., Radio-concert. 20 h . 05, Cause-
rie.

Milan : 12 h. 30, Concert. 17 h., Quintette.
20 h. 30, « Manon » de Massenet.

Rome : 13 h. 15, Quintette. 21 h. 02, Con-
cert.

Emiss'ons radiophoniques
d'aujourd'hui mercredi

Salle des conférences : 20 h. 15, Répétition
générale du concert de l'Orphéon.

CINEM AS.
Palace : Submarine. ,'ï-
Théâtre : Lo monocle vert. b~
Caméo : Le prince des Cacahuètes.
Apollo : Le comte de Monte-Cristo.

Carnet du j our

Pris dans une courroie
de transmission

BERTHOUD, 11. — M. Jacques Graf,
43 ans, fermier à l'Oschwand, à Gber-
burg, a été pris dans une courroie de
transmission d'un moteur en action et
si grièvement blessé qu'il a succombé
quelques heures après l'accident. ..

Les accidents de montagne
et l'aviation

ZURICH, 10. . — Avec l'autorisation
du département militaire fédéral , un
intéressant exercice a été effectué par
des aviateurs militaires. '• ' '.

Il s'agissait de « retrouver » dans la
région des Churfisten quatre skieurs
« égarés ». Trente minutes après avoir
été alerté à Dubendorf , l'avion, ayant
à bord le pilote et l'observateur, décou-
vrait les skieurs et les ravitaillaient en
lançant des denrées alimentaires, des
couvertures de laine, etc. Ensuite l'a-
vion pouvait signaler, par le lancement
d'un message, â la station de sauveta-
ge d'Unterwasser , qui prenait , égale-
ment part à l'exercice avec l'équipe
du cours de moniteurs-skieurs du 'Clùb
alpin suisse à Unterwasser, la position
des skieurs « égarés », de sorte que la
colonne de sauvetage arrivait rapide-
ment sur les lieux de l'accident.

Ce premier exercice de sauvetage
alpestre a très bien réussi et a laissé
à tous ceux qui y prirent part , la con-
viction que l'aide de l'avion sera des
plus précieuses dans des cas sérieux
et dans des conditions beaucoup plus
difficiles. De pareils exercices fournis-
sent en outre à nos aviateurs militaires
la possibilité de remplir en temps de
paix des tâches qui seront partout re-
gardées avec sympathie ; en même
temps ce seront des exercices pour des
actions telles qu 'il peut s'en produire
en temps de guerre. On projette main-
tenant d'organiser d'autres exercices
de ce genre dans d'autres régions de
nos Alpes et dans des conditions plus
difficiles , pour qu'une organisation dé-
finitive puisse être créée sur la base
des expériences acquises.

Nouvelles suisses

ZURICH, 11. — L'assemblée générale
extraordinaire de l'Association des ou-
vriers et employés municipaux de Zu-
rich, section de la Fédération du per-
sonnel des services publics, a approuvé,
par 901 voix contre 189, l'ensemble des
propositions de l'assemblée des hommes
de confiance et des comités de sections.

Ces propositions s'élèvent contre l'at-
titude actuelle du parti communiste qui
est préjudiciable aux syndicats , refusent
tout secours au parti communiste et
n'acceptent pas le « Kàmpfer » comme
bulletin des syndicats. Elles déclarent,
en outre, que l'affiliation au parti com-
muniste est incompatible avec la posses-
sion d'une place de confiance dans le
syndicat

Les nouveaux statuts du cartel syndi-
cal ont été approuvés par 872 voix con-
tre 196.

Syndicalisme et communisme
à Zurich

INTERLAKEN, 11. — La cour cor-
rectionnelle a condamné à 18 mois de
réclusion, un nommé Joseph Ziganski,
29 ans, de Thuringe, cambrioleur pro-
fessionnel qui avait comme spécialité
de pénétrer dans les appartements en
grimpant le long des façades. Cet in-
dividu, qui doit comparaître devant les
tribunaux d'autres cantons , a fait qua-
tre mois de prison préventive.

Un détenu libéré tire des coups de fefl
dans un café

ZWEISTMMEN, 11. — Un nommé Al-
fred Kunz , de Gessenay, qui, il y a
quelque temps, avait été libéré du pé-
nitencier de Fribourg, a tiré des coups
de feu, dans un café d'Obenvil, sur le
tenancier et sa fille. Cfelle-ci n'a été
que légèrement atteinte par un rico-
chet. Quant au cafetier , il n'a pas été
touché. Kunz s'est ensuite suicidé.

Un . voleur condamné, nn autre arrêté
ZURICH, 12. — Le tribunal cantonal

a condamné à un an de maison de tra-
vail , et trois ans de suppression des
droits civiques, un garde-malade de 31
ans, récidiviste et se trouvant sous tu-
telle qui, en décembre de l'an passéj
s'est introduit à la caserne de Zurich
et a volé 1121 fr. dans les habits de
participants à un cours d'équitation
pour officiers. Cet individu avait déjà
été condamné à deux ans de prison
pour détournement d'une somme de
9000 fr. à un agriculteur.

ZURICH, 12. — La police a arrêté
un voleur qui a volé une quantité im*
portante d'articles dans divers maga-
sins. Cet individu se dit Egyptien. Ses
indications ne sont cependant pas en-
core vérifiées. On croit qu'il s'agit d'un
membre d'une bande internationale.

Condamnation d'un employé infidèle
WEINFELDEN, 11. — Le tribunal cri-

minel thurgovien a condamné à un an
et trois mois de maison de travail un
ancien employé de la maison Saurer , à
Arbon, qui pendant quatre ans falsifia
les carnets de paie des ouvriers et s'ap-
propria ainsi frauduleusement plus de
10,000 francs.

Epilogue- d'un accident de la circulation
HORGEN, 11. — Le tribunal du dis-

trict de Horgen a condamné à dix jours
d'emprisonnement un motocycliste de
Lucerne qui, circulant le 4 août 1929 à
une trop grande vitesse sur la route de
Zurich à Adliswil, avait perdu la maî-
trise de sa machine et renversé une pas-
sante qui se trouvait sur le bord de la
route. La victime eut un ébranlement
cérébral, une fracture de la cuisse et
d'autres blessures ; actuellement elle est
encore incapable de travailler.

Condamnation d'un grimpeur
de façades



Mesdames,
Si vous désirez :

Une belle coups de cheveux,
Uns ondulation durable,
Adressez-vous au
SALON de COIFFURE

SCHWANDER
Grand'Rue 11 :-: Seyon 18a

Téléphone 8B-I

Îlip^W § !Êv/ /J  $Êm Meublez-vous mieux — et meilleur marché ! \
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Pfister

WWi "œ-lf Ê̂Êf *̂  f '
$Sff i* > autorisée à Zurich et Berne du 30 janvier au 28 février, à Bâle du 8 au 28 février

W^^^^^^S "̂ llilkcT M_%%_wk* 20°/o à 5û°/o de rabais ! Moitié prix ! Ouvert toute la j ournée !

Ê f i Ê Ê-* ff 'i!lir -W*i?% Cha.m'bre à coucher moderne en véritable acajou fiapelli mat. De ravissants motifs incrustés ornent les surfaces et
XM_ W Jx-W ŜÊf * confèrent k cette création la note gale que l'on aime actuellement retrouver dans les chambres k coucher. L'acajou

I J&ff l //_*P  ̂ » est un bols précieux des Tropiques ; 11 n'est employé qu'à, la construction d'ameublements riches. La chambre com-

I _ m̂S_ W /  __ \_y  H prend : une armoire large de 180 cm., une ravissante coiffeuse, deux bols de lits 100X200 cm- deux tables de nuit

1 -trrf ^^W-f e JwPtt / S dessus verre , et ne coûte que 1980 fr., après déduction de 50 % de rabais f r. 900.- net. Une chambre h manger

** Wif Ë̂Êr *'_-9- sW$i3_ _8 de naême style est exécutée en acajou, en chêne ou en noyer. Elle revient également à, 1980 fr., après déduction

'¦'¦'. I\«S___i|_1 ''J&f Ê&k^ j f ^ &-tS* .̂ °n an Pourrait presque douter. Mais une maison dc l'importance de la nôtre sait fort bien que seule la vérité en-
ii -.MMP^ffifA* v/ rj i__

'„*? " ^^^ gendre le succès. Pas de doute : par ses forts rabais, la li quidat ion est pour nous une perte. Et pourtant , nous y ;
', '., téf î-8S i__v__Wn f  $¦>^

' >&z?*'i. r 
" gagnons. Cela permet la rentrée de capitaux immobilisés, l'évacuation de nos dépôts , etc.

ï'-7:" ' &-ÙM_?$£È _' \ ¥̂&'ffîx _4§&"yS y  La P°lltIclue commerciale des Ameublements Pfister S. A. est depuis 50 ans basé sur ce principe: Favoriser l'acheteur. j

\§ff î WWteWf èl ' * M$-~'*W-ïtè*f t& spécialiste impartial. — Avant de venir , voyez ce quo les autres rv , <C"!7n3tfC_> ?
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En mo qualité de lecteur de la s Feuille d'avis de Neuchâtel >' |e doslre recevoir vos prospectus JP» â__tf /figratuits pour los ameublements suivants : jT pl /«œ
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développent les enfants • fortifient les hommes • réparent les
vieillards. Demandez le manuel de cuisine gratuitement à là

Malterte de Lutzelfluh S.A.

Chauffage central
¦ ¦ '¦ w

Dawïs «sratuSfi NIUCHAT6L Télèph. 739

Une police de la

Société suisse
d'assurance sw la me

Mutualité absolue _§Csi _» Fondée en 1876

protège votre famille de la misère et pré-
pare la tranquillité de vos vieux jours

Adressez-vous à !

Kesary Ber©!!, agent général
Hôtei des Postes Keucfitâfèl Téléphone N°600

ICamionnagej
§ 6R6U & 06ERS0N |
6J , Commissions-Expéditions ©
© pour TOUS PAYS •
0 DÉMÉNAGEMENTS S

avec déménageuse g
© CAMION AUTOMOBILE %
S Se recommandent. §
f BUREAU : Faubourg du Château, 2 |
© Téléphone 7.42 ©w w
(5*C*Hf >t?b&l *&lC%fiï,K */&kt bltùakff,  fflAAAMA

Atelier d'art
Vuille - Robbe

Fbg de l'Hôpital 30

Dessins pour tous tra-
vaux d'arts appliqués,
aff iches , réclames, etc.

Exécution et vente
d'objets d'art.

Ecole
de chauffeurs
aux meilleures conditions
forage PATTHEY
Se^on 36 Tél. 1@

weueHATEL

CHAUFFAGE
CENTRAL

JAHRMANN , Parcs 48

Le soussigné avise les person-
nes qui ont des fruits à distiller
qu'une de ses machines lonctlon-

; nera chez lui la semaine pro-
chaine.

Sur demande on cherche k do-
micile. Ch. Sydler, Auvernier.

LE 501 DE 1930:
JPuissance du moteur : 31 CV au frein - 4 vitesses avant - 4 freins';,

extrêmement puissants , à double commande - tenue de route parfaite *••
carrosserie de toute première qualité et suprêmement élégante - falbla
consommation - taxe : 8 CV seulement - tous les perfectionnements des'
.voitures les plus coûteuses,

«

Conduite inférieure 4 portes Fr. 6,600
Conduite intérieure 2 portes Fr. 6,400

Ï

T||p3i ||||| L Notre département erêd/t vtus liftera, si vous le désirez, une tell» voiïura,'

__ \ -W_WÈÊl_*_ tVSe '** p,Ui lar9es tac/lilés existant aujo urd'hui sur t* marché.]

S. A. pour le Commerce des Automobiles Plat en Suisse, Genève, 30, rue Plantamour.

S@9@sseinann & Perret
Prébarreau — Neuchâtel

R. GAMMETER, FLEURIER

.H 2^1 TREILLE 8 - NEUCHATEL \ {

^^  ̂
|| De notre vente spéciale, à enlever |  ̂§|!|jj

1 .m \ tout .de suite, encore quelques Hl I-  .

¦ g l Couvertures de voyage ||
I PRIX TRÈS INTÉRESSANTS [ S! ïl

|| |̂Y£-ROSSELET|§I
CE QU'IL FAUT LIRE

LE. IIVRE POUR TOUS
L'Union Cadette offrira au public de Neuchâtel et du

Vignoble les deux séries de cette jolie collection (série I à 0.95*
! série II à 0.45). Prière de réserver bon accueil aux aimables

colporteurs qui se présenteront dès demain à votre porte.
Société Romande des Lectures Populaires.

EN RAISON UU FROID 1
et pendant quelques jours , il sera fait ||| "j

un gjgompte il® 10 % M
mr tou| g©s lainaggi m

SAVOIE-PETITPIERRE H

i BREVETS D'INVENTIONS
A. BUONSON

:, ancien expert à l'Office fédéral de la Propriété Intellectuelle
Corraterie 13 GJB3TÈTE Télèph. No 47.920

M. Bugnion se rend toutes les semaines dans le canton de
Neuchâtel. — Rendez-vous sur demande.

TOg  ̂ Atelier 
de 

ressemelages

l j Qffn N E U V E V I L L E
LlnJIL l£ SUCCURSALES de NEUCHATEL

RESSEMELAGES AVEC TALONS
dames mm messieurs ®m
vissés . . . .  5.30 v i s s é s . . . .  6.80
collés 6.50 collés . . . .  7.SO
cousus . . . .  7.20 cousus. . . . 8.50
crêpe 7.80 crêpe . . . .  8.80

Livraison extra-rapide dans les trente six heures sur demande
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DERNI èRES DéPêCHES
L'sgitatfôn en Espagne

Ouvriers et étudiants manifestent
à Salamanque

-HENDAYE, 12 (Havas). — A Sala-
manque , les étudiants ont provoqué des
incidents qui ont pris une tournure
violente. La gendarmerie a été obligée
de charger a plusieurs reprises. Des
détachements de gendarmerie patrouil-
lent dans les rues de la ville. D'autre
Îiart , les ouvriers au chômage ont éga-
ement provoqué des incidents devant

les manufactures de tabac. La police a
rétabli l'ordre et a arrêté treize per-
sonnes.

Un banquet républicain
-MADRID , 12 (A. T. S.). — Les élé-

ments républicains se sont réunis à
un banquet qui groupait environ 1000
personnes. Plusieurs personnalités par-
mi lesquelles MM. Lerroux et Salmeron ,
ont prononcé des discours déclarant
qu'il faut reconnaître la responsabilité
de la dictafure et de tout ceux qui l'ont
amenée, si haut placés qu 'ils soient. M.
Lerroux déclara qu'il faut demander
au général Bérenguer s'il est responsa-
ble de la catastrop he d'Annal. Si oui , il
ne doit pas rester une minute de plus
au pouvoir. Si non , il faut punir les
coupables.

Deux contre nn
-MADRID, 12.. — Mardi après midi ,

,jun incident s'est produit dans un grand
café de Madrid. Deux fils du général
Primo de Rivera ont pénétré 'dans , un
établissement où se trouvait le général
Quei po de Lano et ont frappé celui-ci
à plusieurs reprises. Le général Quei'
po de Lano riposta et blessa légèrement
l'un des . fils de l'ancien président du
conseil. Après cet incident , les deux
agresseurs rentrèrent chez eux sous les
huées de la foule.

Nouveaux combats en
Afghanistan

-PESHAWAR, 12 (Havas). — Une
bande de 800 Chinwaris ont pris Tor-
khan et désarmé la garnison qui s'est
réfugiée en territoire anglais. On croît
que cette, attaque est la* conséquence de
la récente arrestation de Sardar Amin
Jan , un denii-frère d'Ammanoullah. On
signale également de nouveaux désor-
dres sur le versant du col Klyber.

Le Conseil municipal .
de Genève décide de vendre

le Kursaal
-GENÈVE, 12 (A. T. S.) — Dans sa

séance de mardi soir, le conseil muni-
cipal de la ville de Genève a fixé à 35 %
les centimes additionnels. Après une lon-
gue discussion, on a adopté en deuxième
lecture et par 16 voix contre 15 la pro-
position des démocrates de vendre le
casino municipal. On sait que le gouver-
nement cantonal refusa récemment de
ratifier un arrêté du conseil municipal
permettant la location de cet établisse-
ment à une société exploitant des jeux
de hasard.

Des sénateurs yankees
s'opposent à la création
de nouveaux croiseurs

-WASHINGTON, 12 (Havas). — Le
sénateur Borah et M. Britten , président
de la comniission des affaires navales
à la Chambre des représentants, ont
tous deux manifesté au congrès leur
opposition à ia proposition américaine
de permettre aux Etats-Unis la cons-
truction d'un vaisseau de haut-bord du
type « Rodnay ». Le sénateur Borah a
dit que si la parité pouvait s'obtenir
par une réduction d'armements, il était
pour la parité, mais, « s'il nous faut
dépenser des millions pour un bâtiment
qui ne sera probablement jamais utili-
sé, alors je ne me sens aucun intérê t
pour la parité ». L'orateur a terminé en
disan-t : « Oh parité, que de crimes on
a commis en ton nom ! l'Angleterre
peut bien se perriiettre de mettre au
rancart des cuirassés. »

» Nous ne sommes pas plus à même de
mettre au : rancart des cuirassés que
d'en construire. En tout cas, nous ne
devrions pas songer à dépenser de
l'argent pour des cuirassés, rien que
pour avoir la parité. » (Exclamations :
«au rancart , au rancart».)

Quant à M. Britten, le chef du grou-
pe de la marine, il a exprimé l'opinion
que le super-dreagnought proposé ne
serait jamais construit et qu'il ne s'agis-
sait oue de jeter de la poudre aux veux
d'enthousiastes américains. La déléga-
tion américaine, a-t-il ajouté , est le
jouet de l'Angleterre. Elle ferait mieux
de faire ses malles et de revenir. M.
Britten s'opposera à la construction
projetée de 11 croiseurs de 7000 ton-
nes.

Emeute communiste aux
Etats-Unis

La police remet de l'ordre
à coups de gourdin

-CLEVELAND, 12 (Havas). — Une
grande émeute a éclaté. Plus d'un mil-
lier de communistes, hommes et fem-
mes, réclament de nouveaux subsides
pour les chômeurs. Ils ont envahi l'hô-
tel de ville et tenté de pénétrer dans la
salle du conseil municipal qui était en
séance. Toute la police municipale a
été mandée et, à coups de gourdin , a
dispersé les manifestants, dont une
vingtaine ont été blessés ainsi que
deux policiers. Un grand nombre d'é-
meutiers ont été entassés dans des ca-
mions et conduits en prison.

Un pêcheur se noie
ANNEMASSE, 11. — M. François-

Julien Milleret , 24 ans, régisseur de do-
maine à. Ètrembières, est tombé ' dans
l'Arve alors qu 'il péchait et s'est noyé.

—'explorateur Wilklns retrouvé
BUENOS-AYRES, 11 (Havas). — Se-

lon un radiotélégramme de l'ile de la
Déception à la « Nacion », l'explorateur
Wilkins a été retrouvé.

a

Un vapeur allemand coule
dans le port de New-York

-NEW-YORK, 12. — Un incendie a
éclaté à bord du vapeur « Miinchen »,
de la compagnie Norddeutscher Lloyd,
peu après que le navire eût été amar-
ré. Plusieurs exp losions se produisi-
rent qui ébranlèrent le navire et proje-
tèrent à terre les pompiers occupes aux
travaux d'extinction. Peu après, le na-
vire a coulé.

Le « Miinchen » était un des bâti-
ments les plus récents du « Norddeuts-
cher Lloyd ». Il jaugeait 13,500 tonnes
et transportait des passagers de premiè-
re, deuxième et troisième classes.

-NEW-YORK , 12. — Le feu a éclaté à
bord du « Miinchen » dans les cales 5
et 6, où une partie de la cargaison était
constituée par de la laque. Trente-deux
passagers avaient déjà quitté le navi-
re avant les explosions. De nombreux
autres passagers, attendant de passer la
douane , se trouvaient encore au débar-
cadère qu 'ils durent hâtivement quitter ,
les flammes se propageant avec une
grande rapidité. L'équipage se rendit
aussi tout de suite à terre.

-BRÈME, 12 (Wolff) . — Le « Nord-
deutsche Lloyd » a confirmé que tous
les passagers du « Miinchen » avait quit-
té le navire lorsque l'accident s'est pro-
duit.

Etant donné que le « Miinchen » se
trouve directement sur Vt Hudsôn-Tun-
nel » et que d'autres explosions sont à
craindre, le trafic du métropolitain dans
ce tunnel a été suspendu. , a.

Une affaire
d'empoisonnements

-BÉZIERS, 12 (Havas) . — Le parquel
de Béziers s'occupe d'une affaire qui a
amené l'arrestation du Dr Laget , chi-
rurgien-dentiste, auquel on reproche
d'avoir tenté d'empoisonner sa sœur
avec de l'arsenic. Le médecin se trou-
verait dans une mauvaise situation pé-
cuniaire el sa sœur serait sa créancière
d'une centaine de mille francs.

Le Dr Laget avait épousé la fille d'un
commerçant biterrois qui décéda subi-
tement. Quelques mois plus tard , il
convolait avec sa belle-sœur qui mourut
un an après son mariage. Une tante
mourut également alors qu 'elle était
veillée par son neveu qui hérita 300,000
francs. La belle-nière de l'inculpé a dé-
posé contre son beau-fils une plainte
pour empoisonnement de ses deux
filles.

Le parquet envisage de procéder à
l'exhumation des deux corps.

Les épaves de l'avion
Alger-Marseille

-PERPIGNAN, 12 (Havas). — Mardi
matin , la mer a rejeté sur la plage de
la baie de Paulilles, le corps du pilote de
l'hydravion du service Alger-Marseille
qui est tombé dimanche à la mer, près
du cap Boar. On a également retrouvé
sur la plage deux sacs postaux et deux
combinaisons d'aviateurs.

Révélations sur une « conférence mystérieuse »
Les heureux effets d'un langage ferme

(De notre correspondant de Borne)

Je disais, l'autre jour, que la « délé-
gation des affaires étrangères » du Con-
seil fédéral était un palliatif , un trom-
pe-l'oèil, qu'on ferait mieux, plutôt que
de s'en contenter , de prier le chef du
département politique de consulter plus
souvent l'ensemble du Conseil fédéral
sur les affaires ayant trait à nos rela-
tions avec l'étranger. Je disais cela en
tenant compte du fait que le gouverne-
ment fédéral n'a pas de chef , n'est pas
comparable aux ministères de la plu-
part des pays étrangers où le prési-
dent du conseil est le plus souvent aus-
si, le directeur de la politique étran-
gère.

Mais il y a des exceptions. Nous ne
pouvons résister à la maligne envie de
faire des comparaisons. Le hasard veut
en effet que dans le même temps où en
France le président du conseil, minis-
tre de l'intérieur, représente son pays
en véritable chef , dans les conférences
internationales, en ne laissant pour
ainsi dire aucune autorité à son minis-
tre des affaires étrangères , il se trouve
qu'en Suisse, le président de la Con-
fédération manifeste l'intention bien
arrêtée de ne pas se contenter de son
titre. Nous n'irons pas jusqu 'à dire que,
toutes proportions gardées , M. Musy
est notre Tardieu et M. Motta notre
Briand. Ce serait faire injure au très
aimable directeur- du département po-
litique.

N'empêche que M. Musy vient de se
révéler en tenant , comme il le fallait , un
langage énergique, en jme circonstan-
ce importante où nous étions jus qu'ici
habitués à trop de mollesse. Il s'agit
de l'agitation antifasciste au Tessin. Et
la révélation s'est faite le 30 janvier.
Mais la révélation de la révélation a
tardé. C'est auj ourd'hui seulement que
nous avons enfin appris ce qui s'était
passé au cours de cette fameuse « con-
férence mystérieuse » (ainsi nommée
dans la presse socialiste) à laquelle as-
sistaient d'une part les membres de la
délégation aux affaires étrangères,
c'est-à-dire le président Musy, le vice-
jprésident Haeberlin et le conseiller fé-
déral Motta , et , d'autre part , une délé-
gation du gouvernement du Tessin ,
composée du conservateur-catholique
Cattori , du radical Mazza et du socia-
liste Canevascini. La raison de ce si-
lence réside justement dans le fait que
les conseillers d'Etat tessinois, venus
présenter des « doléances », se sont vu
quelque peu laver la tête. On comprend
qu'ils ne s'en soient pas vantés.

La conférence avait été annoncée
plusieurs jours à l'avance. Les journa-
listes accourus aux renseignements
n'apprirent rien. On se contenta de leur
déclarer, de part et d'autre, qu'on avait
procédé à des échanges de vues, que
l'accord avait été parfait , et tous les
autres clichés d'usage. M. Canevascini
lui-même, venu en fanfaron , observa
dans son organe, ou plutôt dans le
journal socialiste tessinois, la « Libera-
Stampa », une réserve étonnante. Ses ca-
marades de la presse d'extrême-gauche
du reste de la Suisse s'émurent. « Tra-
vail-DroU du Peuple », « Tagwacht »,
Freier Aargauer » y allèrent de toutes
sortes de suppositions abracadabrantes:
à les entendre, il s'était agi, dans cette
conférence, d'obtenir du gouvernement
tessinois la limitation de la liberté dé
la presse, la censure, et toutes sortes
d'autres horreurs contra 'res aux im-
mortels principes de 89. Il s'était agi
aussi d'obtenir que la Fondation Romeo
Manzoni , association «culturelle» (com-
me on commence à dire en Romandie)
cessât de combattre le fascisme. Bref ,
le gouvernement fédéral devait avoir
essayé d'empôcher les Tessinois d'ex-
primer litrj .mer.t leurs options.

M. Car "p-eini », u iià x k âo-z t"

des explications. Il écrivit dans la « Li-
béra Stampa » que la conférence avait
servi à aplanir de nombreux malenten-
dus et que les représentants du gouver-
nement tessinois étaient rentrés en ne
cachant pas leur satisfaction. Ce lan-
gage contrastait extraordinairement
avec les écrits habituels de M. Cane-
vascini ainsi qu'avec les déclarations
auxquelles ses camarades tessinois nous
ont habitués. On était bien loin des
« Nous avons assez de votre politique,
M. Motta », proférés avec tapage au
Conseil national par le socialiste Bo-
rella. On ne pouvait s'empêcher de le
constater.

Les autres mêmes feuilles socialistes
citées plus haut jugèrent utile de lan-
cer dans l'air un nouvel envol de bal-
lons semblables aux casquettes appré-
ciées par les chasseurs de Tarascon. Le
plus considérable est de taille : M. Mot-
ta et ses collègues avaient exercé sur M.
Canevascini en particulier un chantage
caractérisé, afin que la « Libéra Stam-
pa » cessât d'attaquer le fascisme. On le
menaçait d'expulser un réfugié italien
qui passe pour le plus précieux rédac-
teur de ce. journal. Et voilà pourquoi
notre Canevascini était muet.

IL semble; au contraire , que si on
avait essayé de le faire chanter , il au-
rait — sans jeu de mot — poussé les
hauts cris. Et cela se serait entendu , tu-
dieu ! -

Non , c'est tout simplement que ces
messieurs se croient victimes de chan-
tage — procédé qu'ils affectionnent
eux-mêmes — dès qu'on leur parle sur
un ton plus ferme que celui auquel on
les a habitués, eux qui n'ont que la
menace à la bouché. D'avoir dit faux ,
ils nous ont fait connaître le vrai. Voi-
ci ce qui s'est passé : Après avoir en-
tendu les conseillers d'Etat tessinois,
les conseillers fédéraux, et tout parti-
culièrement M.. Musy qui dirigea les
débats* s'exprimèrent avec une louable
énergie. Le président de la Confédéra-
tion, soutenu tout spécialement par M.
Haeberlin , refusa catégoriquement dc
laisser venir le fameux Salemini , con-
férencier antifasciste réclamé par la
« Romeo Manzoni ». II démontra à ses
interlocuteurs que ce serait fort inop-
portun dans l'état actuel de nos rela-
tions avec l'Italie.

Il leur expliqua pareillement que le
droit d'asile est une fort belle tradition ,
mais qu'on ne' saurait, à trop vouloir la
respecter, que compromettre les affaires
de l'Etat. Il leur fit entendre très clai-
rement que les réfu giés italiens fixés
au Tessin ont avant tout â se tenir
tranquilles. Quant au collaborateur de
la « Libéra Stampa », il n 'a qu'à ne pas
attirer l'attention sur lui s'il veut être
toléré chez nous. Et à M. Canevascini
lui-même, on fit comprendre que l'atti-
tude d'un conseiller d'Etat , membre
d'un gouvernement cantonal , donc soli-
daire du gouvernement fédéral , ne peut
être l'attitude d'un politicien ou d'un
agitateur. Ces messieurs furent  très net-
tement avertis : le Conseil fédéral en-
tend que la présence au Tessin de ré-
fugiés italiens anti-fascistes ne donne
plus lieu, désormais, à des incidents
risquant de compromettre nos bonnes
relation s avec l'Italie. Sinon , il pren-
dra des mesures. C'est si facile : on
n 'a qu'à expédier ces messieurs en
Thurgovie ou à Schaffhouse...

Il paraît que M. Canevascini et ses
collègues furent sensibles à ce langage.
Le conseiller d'Etat socialiste, en par-
ticulier, comprit qu'il ferait mieux de
mettre de l'eau dans son vin rouge. On
ne tardera sans doute pas à enregis-
trer les effets de l'heureux Iangagvtenu
4 la « c vnférrnc? mystérieuse » d" .
•an -? -:, =-1 i

CHRONIQ UE
RÉGIONALE

Elections communales
Dans sa séance du 11 février , le Con-

seil d'Etat a fixé aux samedi et diman-
che 10 et 11 mai , les élections généra-1
les pour le renouvellement des autori-
tés communales.

Grand Conseil
Le Grand Conseil est convoqué en

session extraordinaire pour le mercredi
26 février, à 14 h. 15. >

PAYEKNE
Triste découverte

Dans la Broyé, près de Payerne, des
ouvriers ont trouvé un corps à moitié
couvert par le sable et le gravier. Il a
été établi qu 'il s'agit d'un nommé Han-
ni , domestique à Moudon , qui avait dis-
paru depuis le 11 janvier. Le malheu-
reux était tombé accidentellement dans
les eaux et s'était noyé.

_IGNI_UES
Pétitions

(Corr.) Nous apprenons que deux
pétitions, couvertes par le nombre
voulu de signatures, viennent d'être
adressées au Conseil communal.

La première, s'appuyant sur l'article
24 de la loi sur les communes, demande
que dorénavant les élections au Conseil
général ne se fassent plus selon le sys-
tème majoritaire, mais d'après la repré-
sentation proportionnelle.

La deuxième demande que, dès la
nouvelle législature, le nombre des con-
seillers communaux soit abaissé de sept
à cinq. Ce désir avait déjà été exprimé
par la commission du budget et par
celle des comptes, mais le Conseil,
communal avait répondu par un rap-
port concluant au maintien du statu
quo, soit sept conseillers.

TES VERRIÈRES
Concours de ski

(Corr.) En décembre, le Ski-club
avait publié son projet d'organiser un
grand concours. La clémence de l'hiver
a failli tout empêcher. Aussi, pour pro-
fiter d'une neige rare autant qu'éphé-
mère, le Ski-club a-t-il brusqué sa dé-
cision et réduit son projet : il vient
d'organiser dimanche un concours mo-
deste qui eut un beau succès. Temps
idéal , bise mordante et, malgré la fai-
ble couche de neige durcie, pas d'acci-
dent. Un public nombreux a suivi avec
intérêt les diverses épreuves. Voici les
principaux résultats :

Course de fond , 10 km. (seniors). —
1. Yersin Jean , Couvet , 49' 25" ; 2. Bail-
lod Pierre, Verrières ; 3. Salvi Zéphy.
rin, Verrières.

Course de fond , 5 km. (juniors) . —.
1. Zimmermann Jean , Couvet, 34' 5" ;
2. Djanonne Jean , Couvet.

Ski attelé. — 1. Yersin Jean , Couvet,
2' ; 2. Hauswirth Jean, Couvet; 3. Salvf
Zéphyrin, Verrières.

Obstacles. — 1. Dubois Emile, Cou-
vet , 5" 1" ; 2. Yersin Jean, Couvet ; 3.
Yersin Ernest, Verrières.

Courses d'enfants. — 5 à 6 ans : 1.
Fuchs Jean-Pierre. — 7 ans : 1. Hostet-
ter Jean-Pierre. — 8 ans : 1. Clément
Robert. — 9 ans : 1. Roth Max. — io
ans : 1. Moret Henri. — H ans (mixte) ;
1. Fauguel Pierre ; 2. Rosselet Yvonne.
— 12 ans : 1. Frick Fernand — 13 ans;
1. BosseM Edmond.

Conseil général
de Marin-Epagnier

(Corr.) Le Conseil général a tenu sa
première séance de l'année lundi 10
février. Il a liquidé comme suit un or-
dre du jour chargé.

,: Achat de terrain. — Le Conseil com-
munal sollicite l'autorisation d'acquérir
de M. Fritz Kuntzer une parcelle de
650 mètres carrés de terrain pour cor-
rection de la route de la Gare et des
héritiers de M. Charles Perrier deux
parcelles d'une surface totale de 290
mètres carrés environ afin d'améliorer
ie tournant de la route de Préfargier et
de donner à la première partie de ce
tronçon une largeur supérieure.

Il n'est pas demandé de crédit spécial
pour ces achats ; la correction du tour-
nant vers la gare étant comprise dans
Je crédit voté par le Conseil général en
novembre dernier. Quant au second
achat , il sera en partie couvert par la
subvention d'un propriétaire intéressé
à cette correction.

Les arrêtés" y relatifs sont adoptés à
l'unanimité après rapport de M. Grassi,
président du Conseil communal.

Représentation proportionnelle. —
Ensuite d'une pétition de 62 électeurs
communaux demandant que ce mode
d'élection soit appliqué pour le renou-
vellement des autorités communales de
mai prochain et ensuite d'un rapport du
Conseil cormnunal, le Conseil général
adopte un arrêté instituant ce système
électoral.
- Relevons que, depuis 1918, les élec-
tions communales ont toujours eu lieu
Suivant un mode varié ;

! 1018, système majoritaire simple ;
3921,- représentation proportionnelle
(sans apparentement des listes) ; 1924,
élection tacite ; 1927, système majori-
taire avec dépôt obligatoire des listes ;
1930 verra la représentation propor-
tionnelle avec faculté d'apparentement
des listes.

Le Conseil général ne s'est pas pro-
noncé sur une revision du règlement
général de la commune, il n 'est donc
pas_ impossible qu 'en 1933 les électeurs
reviennent encore une fois au système
majoritaire.

- Communications du Conseil commu-
nal. — L'exécutif informe le Conseil
général que l'administrateur commu-
nal a donné sa démission pour fin
mars. Ensuite d'un -concours ouvert, le
Conseil communal a nommé M. Maurice
Luder, actuellement conseiller commu-
nal , pour remplacer M. Vuille.

Le; nouveau titulaire sera affilié à h
caisse de pensions et de retraite des
magistrats et fonctionnaires de l'Etat

L'arrêté relatif à une échelle de
traitement est voté à l'unanimité.

Contrat de fourniture d'énergie élec-
trique. — Le contrat liant la commune
avec les Forces motrices bernoises date
de 1905, c'est dire qu'il n'est plus à le
page.

Les nouvelles conditions qui seront
faites diffèrent des contrats habituels
en ce sens que la taxe annuelle calcu-
lée sur la charge maximum est rempla-
cée par une taxe forfaitaire sur les
lampes et sUr les moteurs. Le système
avec la taxe calculée sur la charge
maximale est très variable suivant les
embranchements, il eût été onéreux
pour notre village qui possède un ré-
seau chargé d'appareils thermiques et
de moteurs.

Avec la taxe forfaitaire sur les-lam-
pes et les moteurs, la commune pourra
calculer très exactement ses charges,
elle saura d'avance ce qu'elle doit payer
â son fournisseur d'énergie.

Le rapport du Conseil communal
présenté par M. Perrier conclut à l'ac-
ceptation de la convention qui aura une
durée de dix ans, du nouveau règlement
sur le service de l'électricité et des
tarifs.

La convention est ensuite adoptée en
première lecture ainsi que le règlement
sur le service. Us seront repris avec les
tarifs dans une prochaine séance.

Audience du 11 f é vrier

I<e silence est d'or
M. L. a porté plainte parce qne Mme

P. lui a dit que Mme G. lui avait dit
que son mari lui avait raconté que lui ,
M. L., avait dû quitter sa place dans
des circonstances peu honorables. Mme
G., accusée de diffamation , se défend
d'avoir jamai s rien dit de semblable,
tandis, que Mme P., appelée en témoi-
gnage, affirme avoir entendu Mme G.
dire que M. G. avait dit que M. L..., etc.

M. G. soutient la thèse de sa femme
et dit qu'au contraire c'est Mme P.
qui a dit que M. L etc.

Mme P., dans un soupir d'indigna-
tion , lâche le mot de menteur , tandis
que M. G. fait sentir que, s'il le vou-
lait , il pourrait dire encore bien des
choses.

Le résultat est que Mme G. est con-
damnée à 50 francs d'amende et aux
frais, mais, pour cette fois, le président
la met au bénéfice du sursis.

Exubérance intempestive
' M. Z. entre au tribunal avec son pé-
ri ré, qui mène, à la chaîne un gros chien

aux allures bonasses. Mais le président
; ne veut pas admettre le quadrup ède,
' sans doute parce qu'il pourrait se rap-
peler les exploits de certains de ses an-

I cêtres, immortalisés par Racine dans
V«'les Plaideurs ». Aussi , les gendarmes
' reçoivent-ils l'ordre de refouler l'in-
désirable. Alors, M. Z. fils, prononce
d'une voix assurée : « Il paie son im-

|! pôt , qu'il reste ici ». Cet appel à la jus-
tice égale pour tous, même pour les
plus humbles contribuables, laisse in-
sensible le tribunal qui renvoie le
chien dans l'autre chambre, et ordonne
en même temps à MM. Z. père et fils
d'aller attendre leur tour dehors.

Quand ce tour vint , on apprit que M.
Z. fils a, dans la nuit de Noël, manifes-
té devant l'église catholique des senti-
ments anticléricaux et constaté à trop
haute voix l'inconséquence des hommes
qui envoient des missionnaires dans les
Afriques pour enseigner aux cannibales
à ne plus s'entre-dévorer, et qui se font
ensuite la guerre entre frères.

Z. reconnaît franchement les faits
tels qu'ils sont rapportés par le gendar-
me, met son excitation sur le compte
de l'ivresse, et déclare regretter ses
propos. Ce bon sentiment lui vaut d'é-
chapper à la prison. Il s'en tire avec
une amende de 25 francs et , en remer-
ciant le juge, s'en va retrouver son
toutou.

Avee nne fleur
P. et S. se sont livré un combat sin-

gulier dans la plaine de Champ-Coco,
L'un en est revenu avec une plaie à
l'arcade sourcilière, l'autre avec un
ponce mal arrangé. S. accuse P. d'avoir
frapp é avec un marteau , P. accuse S.
de s'être servi d'un bâton. Mais ce der-
nier affirme n'avoir eu en main qu'une
fleur !.

Qui a commencé la bagarre 1 Mys-
tère insondable Dans ces conditions , le
président partage équitablement le gâ-
teau amer et condamna les deux pré-
venus à payer chacun 25 francs d'a-
mende et la mc'tié des fralï.

Tribunal de police

NEUCHATEL
Militaire

Le major Emmanuel Borel, de Neu-
châtel, quartier-maître du régiment
d'infanterie 8, est nommé comnii«"'re
des guerres de la brigade 4.

Distinction
On nous informe que Mlle Madeleine

Marthe , de notre ville, vient d'être en-
gagée par le Théâtre de Bàle en qualité
de soprano.

Dans nos vitrines
Nous exposons dans nos vitrines un

tapis confectionné avec de vieux chif-
fons.

Ce travail de patience, que nos lectri-
ces s'empresseront de venir admirer , a
été entièrement fait à la main par Mme
Beller-Maire, à Pierre-Gelée sur Cor-
celles.

Une nouvelle invasion
(Comm.) Voici nos « cadets » trans-

formés en colporteurs. Dès jeudi , ils se
présenteront à vos portes, habitants de
Neuchâtel et du Vignoble, avec toute
une provision de saine littérature ,
quelle aubaine ! Pouvoir acheter sans
hésitation , sans scrupules ni arrières-
pensées, des volumes attrayants et va-
riés !

C'est la collection du « Livre pour
tous ». Sans doute , vous pouvez vous
la procurer en tout temps dans nos li-
brairies, mais comme c'est plus agréa-
ble de la voir arriver d'elle-même à
votre porte, introduite par deux : aima-
bles cadets qui vous feron t l'article avec
autant de simplicité que de bonne grâ-
ce. La Société romande des lectures
populaires publie deux séries de volu-
mes, l'une de 160 pages, l'autre de 60
pages environ, d'un prix vraiment mo-
dique.

Achetez donc, mesdames, messieurs I
Le « Livre pour tous » est une entre-
prise d'utilité publique subventionnée
par la Confédération et qui cherche à
lutter contre la mauvaise littérature.
Offrez ces jolis fascicules en cadeaux
à vos proches et à vos amis. Encoura-
ger l'effort de nos cadets, c'est donc
faire double bonne œuvre, tout en se
rendant service à soi-même.

Banque Cantonale Neuchâteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 12 février , à 8 h. 15
Paris 20.26 20.31
Londres 25.185 25.205
New-York 5.17 5.19
Bruxelles 72.14 72.24
Milan 27.09 27.14
Berlin 123.65 123.75
Madrid 66.75 67.50
Amsterdam 207.80 208. —
Vienne 72.88 72.98
Budapest 90.45 90 65
Prague 15.27 15 .H7
Stockholm 138.90 139.10

Ces cours sont donnés à titre indicatif et
sans engagement.

____B______g___________ _g

rffâ$É̂  Société suisse
(̂ |F̂ ^) des conmerçants
^*̂ ^_Ŝ  ̂ NEUCHATEL

Nous rappelons a nos membres que
les cartes pour la S O I R É E
sont encore distribuées ce soir et de-

main soir an local. Le Comité.

AVIS TARDIFS
On vendra, demain, sur la place du mar-

ché et Ecluse 27,

belle ho_delle vidée
a 1 fr. 20 la livre.

Téléphone 14.15 BRODT-WIDME R.

ORPHEON
Répétition générale

Ce soir à 20 h. 15,
Grande salle des conférences

Encore quelques places à 1.10 et 2.20.
Plus de places pour jeudi.

Madame Arthur Mathez et ses en-
fants  :

Madame et Monsieur Paul Breguet-
Maihez et leur fille Paillette ;

Monsieur Fernand Malhez et sa fian-
cée, Mademoiselle A. Richard ;

Monsieur Eric Malhez et sa fiancée,
Mademoiselle B. Junod ;

Monsieur et Madame Paul Mathez et
leur petite Odette ;

Madame veuve Aurèle Mathez , ses en-
fants  et pet i ts-enfanls  ;

Monsieur et Madame Paul Mathez , à
Canton (Etats-Unis ) ;

Monsieur Albert Mathez , ses enfants
et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Jenn Gatloth-
Mathez et leurs enfants , à Washington
(E' ats-Unis) ;

Messieurs Ami. et Oscar Perregaux ;
Monsieur et Madame Henri Per-

regaux ,
ainsi que les familles Mathez , Dal-

cher , Perregaux , Bourquin et alliées ,
ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la mort de
leur cher époux , père, grand-p ère,
beau-p ère, frère , beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin ,

Monsieur
Arthur MATHEZ - PERREGAUX
que Dieu a repris à Lui le 10 février , à
2 heures, dans sa 56me année , après
une courte et pénible maladie, suppor-
tée avec courage.

Geneveys-sur-Coffrane,
le 10 février 1930.

¦̂ fenez à moi, vous tous QUI êtes
fatigués et chargés, jo vous soulage-
rai. Matthieu XI, 28.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu mercredi 12
février , à 1 h. 30.

Domicile mortuaire : Geneveys-sur-
Coffrane.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

¦J*
Monsieur- et Madame Joseph Castioni

et leurs enfants :
Madame et Monsieur René Gindrat et

leur petite Eliane, à Neuchâlel ;
Messieurs Joseph et Pierrot Castioni ,

à Neuchâtel ;
Mesdemoiselles Caroline et Rose Cas-

tioni , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Jacques Mom-

belli et leurs enfants , à Stabio (Tes-
sin) ;

Madame et Monsieur Romain Rimol-
di , leurs enfants et petits-enfants, en
France ;

Monsieur et Madame Gottfried Mill-
ier, leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchâtel ;

Les familles Castioni, Francescoli,
Bossoni , à la Chaux-Se-Fonds, Genève
et la Tour-de-Peilz ;

Les familles Uberti , à Neuchâtel , Geor-
getti, Torti Antonietta à Stabio (Tes-
sin),

et les familles alliées, ont la grande
douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mademoiselle Alice CASTIONI
leur chère et regrettée fille , sœur, belle-
sœur, tante , nièce, cousine et parente ,
qui s'est endormie bien paisiblement ,
aujourd'hui, dans sa 18me année , après
une longue maladie vaillamment sup-
portée.

Neuchâtel, le 10 février 1930.
(Faub. de l'Hôpital 19a)

Son soleil s'est couché avant
la fin du jour.

Adiou, chère Alice.
L'ensevelissement aura lieu le mer-

credi 12 février , à 13 heures. '
Repose en paix

On ne touchera pas

Le Velo-Club-Ticino a le pénible de-
voir de faire part à tous ses membres
du décès de

Mademoiselle Alice CASTIONI
fille de M. J. Castioni , membre actif.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
12 février, à 13 heures.

Le Comité.

Monsieur et Madame Edouard Ischer
et leurs enfants : Elise, Louis et Ernest ,
A Neuchâtel ; Mademoiselle Martha
Glaus , à Neuchâtel , ainsi que les famil- 11
les parentes et alliées, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
fils, frère, fiancé et parent ,

Monsieur Hermann ISCHER
enlevé à leur affection , après quel ques
jours de maladie, dans sa 24me année.

Neuchâtel, le 11 février 1930.
Son soleil s'esl̂  couché avant la

fin du jour.
L'ensevelissement aura lieu, avec

suite, le jeudi 13 février 1930, à 13 h.
Domicile mortuaire : Roc 8.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

La Fanfare de la Croix-Bleue a le re-
gret d'annoncer à ses membres le dé-
cès de

• Monsieur Hermann ISCHER
frère de leur collègue Monsieur Louis
Ischer et les invite à assister à son en-
sevelissement , qui aura lieu jeudi 13 fé-
vrier , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Roc 8.
t_____________________m___________m__t,

Bulletin météorologique des G. F. F.
12 février à 6 h. 30

f Ë Observations laites Centl- TFMP1 FT VFNT
|| aux [.ares U. r.K qrades ,tM™ " ,Cnl

280 Bâle . . .  — 5 Tr. b. tps Calme
543 Berne . . — U' Nu."geux »
5S7 Coiro . . — 'i Tr. b. tps »

1543 Davos . . — W » »
632 Fribourg . — 6 > »
394 Genève — 8 » »
475 Glaris . . — 9 » >

1109 Giischenen _ 7 » »
566 Interlaken. — ^ Couvert »
995 Ch. de Fds. — î Tr. b. tps »
450 Lausanne — 3 » »
208 l.oearno . — 1 » »
276 LiiR-ano . — 1 » »
439 Lucerne — li » »
398 Montrons (l Qq.miag. s
482 Neuchâtel ~ 'i Tr. b.' tps »
505 Rngatz . — ' » »
673 St Gall . — ' Couvert »

1856 St .Mori tz  -M Tr. b. tps >
407 Schaffh se - 4 » »
537 Sierre . ~ •> > »
562 Thoune , . — - Couvert »
389 Vevey . . — 1 » »

1609 Zermatt . —12 Tr. b. tps »
410 Zurich . . — S Qq. nuag. »

irni: HïI;IE CENTRALE ET DE LA

FEI IM.F l'A VIS DE EUCHATEL S. A

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Température » Vent

•n deg. cerrUgr. _ _ _ dominant p_(a|_ —— "H c c .
S i I i §£ S du
I a I _ E J Dlre,!tlon ForcB ciela 3 a _ 

11 -2.7 -7.6 2.H 723.7 N.-E. I faible clair

12 féïrrier , 7 h. 30 :
Tomp. ; —5.2. Vent : E. Ciel : Clair.

Février 7 8 9 10 il  v>
™^^m **MMi MMMMM Î M 

.M̂ M. 
II. L LI ¦̂|̂KImm

735 |_T"

730 fc-

725 ~- j

720 !—--

715 ĵ -

710 =_-

705 Zf
700 j~ j

Niveau da lac è 12 lévrier , 429.42.
Temps probable pou' aujo'ira'hul

Jeau. f roi.l 1B matin.

I "̂»M_
_________________

____

\>m et dernier
concert d'abonnement
M. Joseff Szlgetfi

violoniste
£ies demandes de places ponr

le concert du 27 février étant
fort nombreuses, le comité de
la Société de musique prie MM.
les sociétaires qui désirent en-
core des billets d'entrée de s'a-
dresser sans retard au magasin
Pfaff , Place Purry.

N.-B. — Les personnes qui s'inscri-
ront comme nouveaux membres de la
société jouiron t de la même faveur.
——a^___¦____¦____

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

2. Rlta-Rosette Veuve, fille de William-
Adolphe, mécanicien et de Bertha-Plora née
Gerosa.

2. Josué Christen, flls de Benjamin, jardi -
nier et d'Olga née Ruf.

3. Jean-Pierre Hurnl, flls de Léon-Ferdi-
nand, a Valangin et de Violette-Marguerite
née Rolller.

3. Willy-André Perret , flls de Numa-FTédé-
rlc-Robert , à Boudevilliers et de Rose-Mar-
guerite née Challandes.

4. Denlse-Bluette Rossel, fille d'Aristide, au
Landeron et de Rosa-Bertha née Pieren.


